Ayant repris le pouvoir, 


Ë 


nécessaires. Chasue fois, le Sénat, à 
majorité conservatrice, les a rejetés, 
de même qu'il a rejeté tous les bills 
pour biffer du code criminel certains 
articles ayant trait à la même affaire. 
Cafte année, M. Lapointe revient 
encôre à la charge. La semaine der- 
nière il à fait pusser un bill pour 
l'amendement du code criminel; cette 
semaine, il & présenté et fait voter un 
bill pour le rétablissement de la loi 
telle qu'elle était avant 


1919, Les conservateurs s'y sont op- 


posés. 
En 1919 

En 1919, — c'était en fin de session, 
le jour méme de la prorogation -- M. 
Meighen avait dû faire vite, Le bill 
qu'il avait préparé pour changer la 
loi d'immigration et se faire donner, 
après coup, l'autorisation d'emprison- 
ner et puis de déporter les meneurs 
de Y sut franithir toutes les 
étapes ” ÏVés en quinée minu- 
tes. Le gouverneur général n'atten- 
dait-il pas pour présider la cérémonie 
de la prorogation? Le Sénat dut être 
plus expéditif encore. En sept minu- 
tes il avait ratifié le bill des Commu- 
nes. Et tout de suite le gouverneur 
l'avait sanctionné. 


Deux des députés de Winnipeg, 
MM. J.-T. Thorson et J.-D. Woods- 
worth, — ce dernier fut emprisonné 
par M. Meighen en 1919 ont racon- 
té comment cela s'était fait. M. 
Thorson qualifie ainsi cette pièce lé- 
gislative de M° Meighen: “C'est une 
monstruosité qui porte la marque éyi- 
dente d'une naissance en pleine crise 
hystérique”. 

Il y avait eu une dizaine d'arres- 
tations à Winnipeg. C'était tous des 
gens de langue anglaise. A leur in- 
tention, 21. Meighen fit amender la 
loi d'immigration en ce sens: toute 
personne qui, par des paroles ou par 
des actes, cherche à renverser le gou- 
vernement, par la force et la violen- 
ce, prêche la sédition, et@, est consi- 
dérée comme non désirable, pour les 
fins de la présente loi, et devicnt pas- 
sible d'expulsion, etc. 

Comme cependant on ne voulait at- 
teindre que les meneurs arrêtés, il 
était ajouté à l'un des amendements: 
‘Toutefois le présent article ne s'ap- 
plique pas à un individu qui est sujet 
britannique, pour être né au Canada 
ou s'y être fait naturaliser."” 

Où l'on voit que seuls les sujets bri- 
tanniques nés en dehors du Canada 
et les étrangers non naturalisés se 
trouvaient à tomber sous le coup de 
cette mesure expéditive. 

MM. Bennett et Stevens, sans aller 
jusqu'à dire que cette lai convient, 
dans nos statuts, n'ont pas moins sou- 
tenu qu'elle a du bon. M. Stevens 
trouve qu'au besoin elle permettrait 
au gouvernement, de se défendre con- 
tre la violence. Lui et M. Bennett 
prétendent que la loi d'immigration, 
votée en 1910, donnait aussi au gou- 
vernement le droit de déporter, sans 
autre forme de procès, les immigrants 
indésirables. 

La seule différence entre La loi de 
1910 et celle de 1919 c'est que cette 
detfnière ne visait pas des gens éta- 
blis au pays mais des immigrants qui 
se présentaient pour y entrer. 

Pas de ocœidamnation sans procès 

M. Lapointe tient à ce que la loi 
de 1919 disparaisse de nos statuts 
parce qu'il importe que tout le mon- 
de dans notre pays ait la certitude de 
ue pas être condamné sans avoir subi 
un procès En vertu de cette loi, un 
sujet britannique né ailleurs qu'au 
Canada, par le simple fait qu'il serait 
accusé de sédition, au sens de l'articl{ 
mis au code crimihel par M. Meighen, 


même qui l’a fait remarquer, — pour- 
rait être expulsé bien qu'il soit au 
pays depuis 21 ans. Il ne s'est jamais 
fait naturaliser citoyen canadien par- 
ce qu'un sujet britannique n’a pas be- 
soin de se faire naturaliser ni au Ca- 
nada ni dans aucun Dominion. Mais 
il serait tout de même étrange quil 
pâût être déporté sur une simple accu- 
sation alors qu'un étranger, natura- 
lisé après un séjour de cinq ans, ne 
pourrait ;’être. 

Les conservateurs ont cherché à ré- 
pondre en évitant la question. 

Tout ce. débat n'a pas été sans de 
violentes prises de bec, not:mment 
entre M. Stevens, d'une part, et MM. 
Thorson et Woodsworth. A certains 
moment jusqu'à trois ou quatre dé- 
putés parlaient en même temps. MM. 
Bennett et Dunning se sont chicanés 
comme il faut à propos d'une expres- 
sion plutôt vive du chef de l'Oppesi- 
tion: Celuft-ci avait parlé de l'‘“‘effron- 
terie” du ministre. 

La loi de naturalisation 

M. Fernand Rinfret a fait voter en 
deuxième lecture un bill qui modifie 
la loi de naturalisation. li a briève- 
ment et clairement exposé ce qui en 
est. 


De tous les pays britanniques le 
nôtre est le seul qui, pour les fius de 
naturalisation, exige du requérant ré- 
férence à un tribunal. * L'étranger qui 
veut devenir canadien doit d’abord 
s'adresser à un tribunal désigné pour 
cela, se soumettre à une enquête, fai- 
re entendre des témoins. Il fait en- 
suite une seconde demande au secré- 
tariat d'Etat. Si la décision du tri- 
bunal a été défavorable, le secréta- 
riat d'Etat n'a aucune discrétion à 
exercer. Il ne peut que rejeter la de- 
mande. : 

Ce qui arrive c'est qu'il n'y a pas 


lot de naturalisation. 1Jn tel requé- 
rant qui se voit acco-der sa demande 
se la scrait fait refusier par un autre, 
et vice versa. C- 

11 ne s’agit pas de rehdre la natu- 
ralisation plus facile, mais de facili- 
ter les procédures aux immigrants dé- 
sirables. Il importe de simplifier ces 
procédures et surtout de les rendre 
uniformes, comme c'est le cas dans 
les autres .Dominions. La naturali- 
sation doit relever des pouvütrs légis- 
latif et exécutif plutôt que du pouvoir 
judiciaire. 

Facilitons la naturalisation 

M. Woodsworth, travailliste, est 
plutôt en faveur du bill. Mais il croit 
que la loi devrait être amendée da- 
vantage encore. 

Nous recevons des centaines de 
milliers d'immigrants et nous dépen- 
sons des millions de dollars pour les 
amener. Nous leur offrons des ter- 
res, mais il est prévu que pour les 
garder ils devront se faire naturali- 
ser. Ne doit-on pas leur rendre la 
naturalisation aussi facile que possi- 
ble? | 

Evidemment la citoyenneté cana- 
dienne doit être protégée, mais il y a 
Plus de danger à refuser la naturali- 
sation qu'à l'accorder. En refusant, 
par telle ou telle conditjon, la natu- 
ralisation aux nouveaux venus, nous 
les empêchons ce participer pleine- 
ment à la vie de la communauté, à 
la vie politique en tous cas. 

Le cas des Islandais 

On a parlé de la question de lan- 
gue. C’est une bonne éhose d'insister 
auprès des immigrants pour qu'ils ap- 
prennent le français et l'anglais. 
Mais il nous vient des gens très ins- 
truits qui ne savent pas et qui n'ont 
l'occasion d'apprendre ni le français, 
ni l'anglais. Il ne faudrait pas que 
nous soyons trop stricts sur ce point, 

Que l'on considère le cas des Islan- 
dais. Ils sont bien en avance sur nous 
en matière d'éducation, de culture, de 
politique. Depuis des milliers d'an- 
nées ils ont des institutions démocra- 
tiques. Des Islandais sont venus chez 
aous quand-ils étaient assef avancés 
en Âge et il leur était extrêmement 
difficile, surtout quand ils e‘établis- 
snient dus des régions reculées de 


| deux juges qui interprètent de la mé- 
| me façon les conditions posées par là | nn 


cf 


vait, it son bréviaire, travaillait 
un peu. Dans les derniers jours, il 
commenda à faiblir visiblement et le 
4 mai dut garder la chambre; tout de 
même il se leva dans la journée. On 
se proposait de lui donner les der- 
niers sacrements le lendemain. Dans 
la nuit du 4 au 5 mai, le R. P. Supé- 
rieur lui fit une première visite un 
peu avant minuit et le trouva relati- 
vement bien. Vers 2 h. on remarqua 
que le cher Père n'avait pas changé 
de- position; le Père Supérieur lui 
adressa la parole et ne recevant pas 
de réponse, s’aperçut qu'il venait 
d'expirer. On lui donna aussitôt les 
derniers sacrements. 

Le dimanche 5 mai, sa dépouille 
mortelle fut exposée dans l'église de 
Saint-Laurent où une foule nombreu- 
se vint prier. Lundi matin, à 6 h. 30, 
avait lieu un premier service dans 
l'église paroissiale, puis le corps fut 
porté au train et il arriva à Saint- 
Boniface à 11 heures. 

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin, à.9 ures, au Juniorat. Le 
Père Supérieur de Saint-Laurent 
chanta le service, assisté du R. P. 
Desrochers, O.M.I. comme diacre et 
de M, l'abbé Marchand, Le Pas, sous- 
diacre. .L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière du Juniorat. 

Dans la personne du R. P. Bonald 
disparaît un véritable apôtre, un hom- 
me de Dieu, affable, dévoué. Ce vieux 
rhissionnaire, qui connaissait parfai- 
tement le cri, fut celui qui opéra le 
plus de conversions dans l'Ouest. 
Jusqué dans ses derniers moments, il 
garda l'espoir d'un retour & la santé 
qui lui permettrait de recommencer 
[son travail de missioñanire parmi les 
sauvages et les pauvres métis. 


l'Ouest, d'apprendre l'anglais. Il ne 
convient pas d‘empê:her ces gens de 
devenir Canadiens. M. Woodsworth 
cite le cas d'une vieille Islandaise, 
très instruite dans sa langue, qui n'a 
pu se faire naturaliser. Et à cause 
de cela elle n'a pu bénéficier de la loi 
de pension à la vieillesse. Pourtant 
cette femme a été parmi les premiers 
colons de l'Ouest. N'est-ce pas stu- 
pide de lui avoir refusé la naturali- 
sation? | 
Un incident 

Le vote d'un crédit de $150,000 pour 
restaurer ei meubler la résidence du 
gouverneur général à Québec a sus- 
cité l'un des débats les plus violents 
de la session. Le, rremier ministre 
et le chef de l’oposition en sont venus 
aux prises et pour de bon. 

M. Mackenzie. King, pour justifier 
la dépense additionnelle de $150,000, 
avait dit'que les deux derniers gou- 
verneurs généraux, lord Byng et lord 
Williagdon, avaient manifesté le dé- 
sir de rétablir une coutume ancienne 
en passant une partie de l'année à 
Québec. Pour cela il faut d'abord res- 
taurer la résidence d> la citadelle qui 
n'a pas été occupée «lepuis 1915. Or 
il n’est pas convenable, parait-il, de 
donper l'opinion du Souverain ou de 
son représentant officiel dans un dé- 
bat parlementaire! 

Le chef de l'opposition de protes- 
ter avec véhémence, et de souligner 
le mauvais exemple donné par le pre- 
mier ministre! 

Le Dr Manion, après avoir pris le 
temps de feuilleter une autorité en 
procédure parlementaire, fait un cri- 
me abominable au premier migistre 
d'avoir mêlé le nom du représentant 
du Souverain dans cette discussion 
parlementaire: le premier ministre au- 
rait commis là un crime, trés grand, 
donné le pire exemple qui soit, in- 
sulté Sa Majesté le Souverain, et violé 
la constitution! < 

Cette trouvaille a fait éclater de 
joie les banquettes conservatrices, et 
c'est à peine si les députés du gou- 
versement ont eu quelques minces 
occasions d'applaudir le premier mi- 
nistre, seul à se défendré contre les 
attaques vigoureuses des conserva- 


teurs, Débat ridicule, somme ! 
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du sud la ferme 
ment de Québec ! 
lisation du Saint- 
da et les Etats-Unis. 

Tout en désirañt éviter de traiter 
une question actuellement discutée, 
l'hondrable premier ministre de la 
province ne pouyait s'abstenir d'en 
dire quelques mots, à cause de l'im- 
portance de cette question et de l'in- 
térêt que tous lés Canadiens y por- 
tent. ; 

“Je ne veux pas, dit l'hon. M. Tas- 
chereau, discuter une question qui est 
devant le public comme celle-ci l'est, 
mais je puis dire ume chose à ce sujet. 

“Nous sommes propriétaires du fleu- 
ve Saint-Laurent @t te fleuve doit de- 
meurer canadien? Le Saint-Laurent 
est assez vaste le Canada et le 
Canada est assez r4 pour en pren- 


dre soin. Je n'&i aucune confiance 
dans les aven rixtes et je ne 
suis pas favorable à l'idée d'accorder 
aux Etats-Unis Ïe moindre contrôle 
sur n08 grands rs d’eau. 

“Je ne suis pas anti-américain. Au 
contraire, j'a voisins du sud, 


foi dans l'avenir du Canada et däns 
les grandes ressources naturelles que 
la Providence nous a données. 

‘Montréal est à la tête de la navi- 
gation sur le Saint-Laurent et il doit 
y rester. Je crois que nous ne de 
pas permettre aux Etats-Unis d'exer- 
cer aucun contrôle sur no grands 
cours d'eau. 

“Aussi longtemps que j'aurai l'hon- 
neur de diriger le gouvernement de 
cette province, je maintiendrai cette 
attitude. Je crois que nous devons 
développer nous-mêmes les ressour- 
ces naturelles que le ciel nous a pro- 
diguées”. 

Cette énergique déclaration de 
l'honorable premier ministre fut vive- 
ment applaudie par les auditeurs. : 


TERRE-NEUVE 
ET LE CANADA 


Une union entre les deux 
pays serait impossible, 

. mais le Canada pourrait 
acquérir le Labrador 


Vancouver L'hon. S. Milley, 
membre du conseil législatif de Terre- 
Neuve, maintenant à Vancouver, a 
déclaré dans une interview : ‘Au cours 
d'un récent voyage aux Etats-Unis, 
on m'a sondé touchant là possibilité 
d'une vente par Terre-Neuve de scs 
territoires du Labrador à des finan- 
ciers hors de l'Empire. Je crois sa- 
voir, ajouta-t-il sans vouloir indiquer 
d'où venaiènt ces financiers, qu'une 
offre pourrait nous venir d'eux en 
effet. Ils voudraient bien mettre la 
main $ur les grandes forces hydrau- 
liques et les richesses minières de ces 
Œrritoires.” 

M. Milley dit que Tefre-Neuve n'en- 
visagera jamais l'union avec le Ca- 
nada, mais que l'ile pourrait envisa- 
ger une offre canadienne pour son 
territoire du Labrador. Il refuse de 
dire si elle serait prête à peser l'offre 
de financiers extra impériaux. Tant 
que pareille offre n'aura pas été faite 
il estime préférable de n'en pas par- 
ler. A tout événement il ne croit 
pas que Terre-Neuve soit prête à ven- 
dre son droit d'ainesse pour un plat 
de lentilles. : 

“Nous regardons, dit-il, notre terri- 
toire du Labrador comme nous appar- 
tenant par droit d'héritige, et ne vou- 
lons pas le sacrifier en nous fédérant 
avec le Canada. Si le Dominion dési- 
re réellement ce territoire, qu'il nous 
fasse une offre. Si l'offre était satis- 
faisante, la vente, je le crois, n'aurait 
rien: d'impossible." 
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a fallu plusieurs jo'1rs pour que le so) 
redevienne assez sec pour reprendre 


REGINA — Mme 
est poursuivie pour tentative de meur- 
tre suy son mari qu'elle a blessé d'un 
coup de revolver à l'épaule. 
pour sa défense qu'elle ne croyait pas 
l'arme chargée et voulait seulement 
lui faire peur. 

SASKATOON — 
les bâtiments Ce l'exposition: 
katoon. Les pertes sont estimées 
$75,000. On va reconstruire immé- 
diatement. 


à Sas- 


TROSSACHS, Sask. — Trainé sous 
une herse par ses chevaux emballés, 
John Sanguine, 64 ans, a été trouvé 
mort près de sa ferme. 


EMERSON, Man. - 


Fred Salomon 


comme commandant de guerre, 
vant un jury de ses pairs. En cette 


Le feu a détruit | °CCasion, les pairs de Sir Arthur Cur- 


rie étaient des fermiers et des com- 


à merçants des comtés de Noxthumber- 


land et de Durham. Deux d’entre eux 
étaient des anciens combattants. 

Les jurés siégèrent pendant plus de 
deux semaines, écoutant les descrip- 
tions techniques es opérations telles 
qu’elles furent dirigées sur le front 
de l'Ouest durant la grande guerre, 
des explications sur l'administration 
militaire, etc. Des documents, des 


Reinhold Re-| cartes, des listes de pertes, des ordres 


mus, férmier d'Emerson, a été frappé d'opération, ete., furent produits. Les 
par un train à un passage à niveau |, suivirent les mouvements des 
Il est mort des suites de ses blessu-|{. unes, des soldats canadiens s'avan- 


res. 


çant dans les Flandres, à la poursuite 
de l'ennemi qui, après avoir commen- 


TORONTO — On confirme que la! 4 Ge retraiter vers la ligne de la 
Compagnie Eaton a acheté la chaîne Meusè, au milieu d'octobre, continua 


de magasins de détails des “Canadian 

ment Stores”, situés dans dit- 
férentes villes du Québec et de l'On- 
tario. Ils continuetont à faire affai- 


res sous leur ancien nom. 


TORONTO -- M. Henri Gagnon, 
administrateur du “Soleil”, de Qué- 
bec, succède à M. E.-H. Macklin, du 
“Manitoba Free Press’, comme prési- 
dent de l'Association des- Journaux 
quotidiens. 


jusqu'à la signature de l'armistice. 
It fut éémontré en général que dans 
ce nouveau genre de faire la guerre, 
si étranger pour les Canadiens, les 
troupes du Dominion faisaient plus 
qu'égaler leurs ennemis. 

Il y eut des pertes de vie, et ce fut 
sur l'étendue de ces pertes que roula 
tout le procès.. Il s'agissait aussi de 
déterminer si Sir Arthur, comme com- 
mandant de corps, avait outrepassé 
les ordres reçus par lui de ses supé- 


CHICAGO — S. G. Mgr Sheil, auxi-[rieurs ou s'il s'était borné à aire 
liaire de Chicago, a été consacré mar-|**actement ce qu'on lui commandait 


di matin dans la cathédrale de Chi-|[°t rien de plus. 


cago. 


L'article 
Dans l'article paru dans le “Port 


NEW-YORK -- M. Tom Moore,| Hope Guide”, les défendeurs, MM. 
président du Conseil des métiers et|Preston et Wilson prétenduient que, 
du travail, s'embarquera le 17 mai sur | Presque à la dernière minute avant la 
l'‘Albertic”, accompagné par M. A-|Cessation des hostilités, on conçut 
G. Tallon pour Genève, où il assis-| “l'idée insensée” que ce serait une 
tera à l'assemblée de la Société des | jolie chose de dire que les Canadiens 


Nations. 


avaient tiré le dernier coup dans la 
guerre. On commanda l'attaque de la 


PARIS — Mgr Baudrillart, de|ville belge de Mons, disaient les dé- 
l'Académie française, vient d’être | fendeurs, et l'attaque avait pour but 
nommé archevêque de Mélythène par|la glorification des quartiers géné- 


le Souverain Pontife. 


SOUTHAMPTON — M. 


raux et du personnel canadien. Ils 
prétendirent aussi qu'il y avait eu 


et Mme gaspillage délibéré de vies humaines 


Henry Ford se sont embarqués pour| ans la guerre, mais qu'il ne s’en 
les Etats-Unis, après un séjour de|stait pas trouvé d'aussi délibéré et 


quelque temps en Angleterre. 


PARIS — M. Briand, ministre des 


Affaires étrangères, qui souffrait de nadiens 


la grippe, continue à prendre du 
mieux. 


LONDRES  -- La médaille royale 
de la Société Royale de Géographie 


d'aussi inutile que durant les opéra- 
tions de Mons. De plus ils affirmaient 
que, quand les quartiers généraux ca- 
entrèrent dans Mons le 11 no- 
vembre 1918, leur vie était tellement 
en danger qu'ils durent fuir hors de 
la ville dans des automobiles Ce 
danger provenait, d'après eux, de 


. commandan 
sera conférée au capitaine Wilkins leurs propres ts. 


pour son exploration aérienne des ré- 
gions polaires. 


TOKIO Une dépêche du bureau 
de la guerre mande que les nationa- 
listes chinois sont entrés dans Tsi- 
nan, Capitale du Chantoung. 


VARSOVIE -- Le premier mai 
été marqué par ûne effusion de sang 
à Varsovie. Trois personnes ont été 
tuées et douze autres blessées lorsque 
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canadien se trouvait la ville de Mons, 
et afin d'atteindre les endroits à l'est 
et au nord-est de Mons, ôn devait en- 
trer dans la ville, l'envelopper ou en 
autrement. Plus détaillé 
était l'ordre de Sir Arthur Currie en 
cette opération. Ayant à ss dispos: 
tion deux divisions, ls deuxième et la 
troisième, il ordonne à la deuxième 


Directement sur le front de là mar- 
che en avant, Mons fut défendu en 
plusieurs endroits par les initrailleu- 


2 et 13 mai, sous les auspices de l’Association d'Edu- 


les communistes ont tenté de se join-| Pédagogie, qui aura lieu à Saint-Malo 


dre au défilé. des socialistes. 
EE 


les 12 et 13 mai, sous les auspices de 
l'Association d'Education et la prési- 


La Saskatchewan aurait des|%"°* de # G. Mer Béliveau, arche- 


élections cette année 


Balcarres, Sask. — Les cercles po- 


litiques d'ici croient que le gouverne-| bienvenue, par le président du cercle 


vêque de Saint-Boniface : 
Samedi 12 mai 
A 9 h 30 —— Chant. Souhaits de 


ment Gärdiner se prépare à tenir des | local, M. E. Hébert Cours de pédago- 
éléctions provinciales le 17 juillet. La|8ie, par le R. P. Bourque, SJ, LLD. 
visite du premier ministre à Balcar- | Discussion générale, “Ecole pratique”, 
res, il y a quelques jours, son discours | Par Mile Gosselin, institutrice de La 
à une réunion de partisans et sa con-| Rochelle. Chant. | 


férence avec l'exécutif libéral local, 


A 2h de VY'après-midi — Cours de 


tout indique que le gouvernément se | pédagogie, par le R. P. Bourque, SJ. - 
LLD. Chant. Discussion générale, TURIN — Le roi Victor Emmanuel 
On déclare de bonne source que le| “Leçon pratique”, par une religieuse | et la famille royale d'Italie ont inau- à 


propose d'aller au peuple cet été. 


17 juillet a été choisi comme le jour | du Couvent. 


des élections. 


Chant. 


A 8h du soir — Séance par les|la pompe royale, | 48) 


| 
cation et la présidence de 8. G. Mgr Béliveau ! 
- , | 
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Le vaccin du Dr Calmette 
Paris — On a soulevé à l'Acadé- 
mie de Médecine la question de savoir 
si le vaccin découvert par le Dr Cal- 
mette eñt inoffensif. LA discussion a 
soulevé benucoup d'intérêt dans les 
cercles médicaux et hygiénisten. 

Le professeur Lignières, de Bue- 
nos-Ayres, prétend que ce vaccin, qui 
ctt indubitablement préventif, econ- 
tient encore trop de microbes viru- 
lents pour qu'on puisse s'en servir 
sans danger, dans certains cas. fi 
peut produire l'infe-tion au sujet ip- 

Le Albert Calmette prétend 
qu'on s'en est servi en France ans 
plus de 80,000 cas sans qu'il n'en soit 
résuité rien de nocif. | 

Le professeur Lignières a promis 
de produire des preuves scientifiques 
à l'appui de ses prétentions. 


Trois élus parnii les eatholi- 
ques français 


Les journaux français nous appor- 
tent des détails sur les résultats du 
premier tour de scrutin aux élections. 
Au nombre des élus nous remarquons 
le chanoine Desgranges, député de 
Morhiban, l'un des conférenciers les 
plus populaires de Frapce, bien con- 
nu à Montréal: l'abbé Bergey. député 
de la Gironde, ancien aumônier mi- 
taire fameux, qui a déjà joué un rôle 
tmiportant à la Chambre: Jean Le- 
ralle, député de Paris, ancien prési- 
dent de l'Association Catholique, un}, 
spécialiste de la législation et de l'or- 
gnnisation sociales. | 


ee | 
La presse allemande et l’illé.| 
galité des guerres 


représentants du président de In Ré- 
publique, du maréchal Foch, et du 
ministre de ia mariné et de nombréu- 


annonce que la population de l'Italie 
était de 41,532,797 habitants à la fin 
de 1927. Sur ce nombre, 40,799.000 
résident en territoire national Depuis 
le recensement de 1921, la population 
a augmenté de 2,777.221 habitants. 
© — 


Affiches électorales 


Paris Toutes les communes de 
France ont été, pendant quelques se- 


multicolore de placards électoraux de 
toutes tailles. C'est un usage dont 
l'origine précède Ge quelques siècles 
l'institution du suffrage universel 

A Rome, les professions de foi des 
candidats étaient peintes sur les 
murs, en des endroits blanctis tout 
exprès À la chaux. Un tel promet- 
tait des thermes, comme on promet 
de nos jours un tramway ou un bu- 
reau de poste. 

A la veille des Etats généraux de 
1789, les murs de Paris se couvrirent 
d'affiches, que des crieurs publics li- 
saient aux illettrés. 

Mais c'est de 1848 que date la vo- 
gue des affiches électorales. Cette 
année-là, on vit. dans le quartier de 
Belleville, Gobert, apothicaire, poser 
sa candidature. Il fit placarder de 
nombreuses affiches dont l'histoire a 
conservé le texte: nous nous en tien- 
drons au préambule: 

“Enfant de. Paris, ayant guéri plus 


la jaunisse, du scorbut et autres ma- 


PRE Te re en nes LS 
servir. Je suis catholique, et j'en suis 
fier. Sur cette croix, je le proclame... 
Je ne m'en suis jamais caché, du res- 
te, et je ne commencerai pas aujour- 
d'hui... 

Le reste se perdit dans le tonnerre 
d'applaudissements que souleva cette 
crâne fierté. Un tel geste nous a 
paru digne d'être signalé, car, à notre 

de marchandage électoral sur- 


candidat mettre son drapeau dans sa 

poche que de le voir l'afficher 

grand jour. 
2e — — 

La campagne électorale com- 

mence en Allemagne 


Londres On a fait très peu de 
commentaires dans la presse alle- 
| mande à propos des élections françai- 


| maines, envahies par une fluraisoni ses et l'on ne croit pas que leur ré- 


sultat affecte celui des élections alle- 
mandes qui auront lieu bientôt. si 
le peuple français a‘oscillé un peu 
vers le droite, on ne croit pas que 
cela affecte la politique française sur 
les réparations et l'occupation du 
Rhin. ' 

La campagne pour les élections 
allemandes a commencé par des ma- 
nifestations de la part des jeunes ex- 
trémistes. Quelques étudiants ont été 
attaqués par des membres de l'orga- 
nisation communiste rouge et l'un des 
étudiants a été grièvement blessé. 
Plus d'une centaine dés assaillants 
des étudiants ont été arrêtés. 

22 D2-2—— 


Un ‘‘alcadesa”” 


| Madrid — Le petit village de Tal- 
| ladel dépendant de la province de Le- 
{rida (Espagne) a, depuis trois ans, 
lune ‘“alcadesa”, ou mairesse, dona 
Dolores Codina, qui est actuellement 


|de six mille personnes de la gale, de 12 seule femme se trouvant en Espa- 


| gne à la tête d'une municipalité. La 


Berlin — A l'exception de l'organe | ladies dangereuses de la peau, je COn-| najresse administre avec autant de 
de l'extrême droite, le “Deutsche Zei-|sacrerai désormais tout mon temps |,àje que d'intelligence les affaires mu- 


tung”, et du journal communiste ‘’Ro- 
tefahne”, la presse métropolitaine est | 
unanime aujourd'hui à approuver la! 
réponse du ministre des affaires | 
étrangères Stresenann ratifiant Île! 
projet de traité proposé par M| 
Frank-B. Kellogg. secrétaire d'Etat : 
américain, pour l'abolition des guer-| 
res. | 

La plupart des journaux ont souli- | 
gné la nécessité au désarmement qui 
irait de pair avec la disparition des 
guerres Quelques-uns prétendent | 
qu'il faudrait ‘indure la Russie à par- 
tÜctper à cette entente, de facon à la 
rendre universelle. 

+ D e———————— 

La France et les Etats-Unis 
rendent honneur à un héros 


Tilly, Seine-et-Oise, France 
France et les Etats-Unis ont rendu 
hommage à un héros français pres- 
que oubité de la Révolution amèri- 
caine, l'amiral De Grasse, dont le 
cœur vient d'être déposé à côté de 
sa femme, une Américaine, 
petite église de Tiily 

La cérémonie à la mémoire du vain-;, 


La 


dans la 


! teur M 


aux affaires publiques.” 

L'apothicaire ne fut pas élu. 

La première candidature féminine. 
celle d'une institutrice, Jeanne Der- 
vin, fut posée en 1848 

Maître Boutet., vingt ans plus tard, 
inaugura tes affiches reproduisant le 
portrait du candidat 
—2-2t-+ 


Belle profession de foi d’un 
candidat catholique 


Paris Le théâtre municipal de 
Brive (Corrèze) a été le témoin de la 


| magnifique profession de foi catholi- 
|que du candidat républicain social, M. 


Jean Berbessou. Comme celui-ci, de- 
vant près de 2.000 élécteurs, au cours 
d'une réunion publique et contradic- 
toire. exposait son programme de pa- 
cification, un auditeur des tribunes 
jeta un crucifix aux pieds de l'ora- 
Berbessou. relevant 
croix qu'on lui lançait en signe de mé- 
pris. avec calme, mals très nettement, 


cette 


déclara 
Citoyen, je vous remercie. Vous 
avez voulu me gèner. sans doute 


Bien au contraire, Ce crucifix va me 


|nicipales de la commune. Grâce à 
|elle, le village possède des écoles con- 
fortables, propriété de la municipalité, 
| des chemins vicinaux bien entretenus, 
| l'installation du téléphone et une 
grande abondance d'eau potable. Aus- 
: 8i tous les habitants de Talladel lui 
ont-ils voué une vive reconnaissance. 
————— 4e 2 —— 


La créatrice du camembert 


| Paris — M. Miilerarnd, ancien pré- 
sident de la République et sénateur de 
l'Orne, n'a pas cru déroger en inau- 
 gurant à Vimoutiers un monument 
|‘‘aux fermières normandes” et plus 
particulièrement à la mémoire de 
| l'une d'elles, Marie Harel, qui créa, èn 
-1761, dans la ferme de Beau-Moncel. 
le premier fromage de Camembert. 
Certains ont souri de voir ainsi sta- 
tufier une paysanne en sabots, avec 
son fichu et sa cotte courte. L'évoca- 
tion du camembert, aux ‘odeurs sua- 
ves”, est encore venue accentuer la 
| plaisanterie. 

| C'est considérer sous un angle 
étroit une question qui se rattache 
ltout de même directement aux grands 


| 


Mme Léon Auger 


Huit enfants. 


Recours à aucun médecin. 


Etourdissements. 


Faiblesse extrême. 
Vingt-trois ans. 


Pilules Rouges. Toujours la même efficacité. 


Il n'y a surement pas demeillenr 


vropagande communiste. 
rait toujours fermer les port 


À 


È 
Î 


cher de.déplo-er qu'ici, dans la ville |il pas prûché le moyen de la force FLEURISTE 
ne GAENS ème dis cymiemmé M à cathoticisme, après vingt |Pôur renverser notre gouvernement ? 
suffisamment frais. . -ÎLes clauses actuelles sont autant de À . À 
siècles de chrétienté, l'attention sen 
‘ D'ailleurs, les différents corps se- délicate que l'on éoit porter | sauvegardes contre cette sorte d'orn- L. DE NOBELE 
ront Hbtes d'opter pour l'ancienne fa-|,,, jeunes filles soit tombée encore | teurs. . FLEURISTE 
nn traditionnelle ae enoromns mon (Plus bas qu'au temps de la Rome NO Le seul fleuriste de langue française 
traditionnelle couronne nou- ” é : 
velle, au ebotx! dr sa das 170, RUE BERRY, ST-BONIFACE 


Le Pape critique ensuite les jeux] Le docteur à sa cliente. —- J'aime à 
publics accomplis par des jeunes |-roire, Madame, que vous n'avez pas 
athlètes féminins et il déclare que les oublié mon interdiction de manger 
méthodes de culture physique actuel- | des légumes aqueux? 


Téléphone 83 068 


Bouquets et couronnes de tout genre 


lement en vigueur en Italie sont con- | La : TT 4 
: | cliente. — Oh! non docteur. A MEoEcnŸs 
MIS À L'OEUVRE reel rer : eg nn. | vrai dire, il m'est bien arrivé de man- : 
. j . | ger de temps en temps un peu d'oseil- , 
Un nouvel emprunt à cinq en à le, mais l'oseille a des queues si pe- Dr Ê. MICHAUD 

’ _ ”jtites'.… RAYONS X 
pour cent payable dans 75 clare que ces exercices devraient être ' h A L 
ans, pour absorber la dette | faits dans un endroit propite et qu'on | eme Heures de consaltations: \ 


Uh à 12h 30 am — 2h à6Gh pm 
Tél. 28 173 103, Edifice Medical Arts 


flottante de la France ne devrait pas en faire une démons- 
RE ES tration publique. ‘Si les mains des 
Paris — Le premier ministre Poin- , ferhmes doivent se lever, dit Sa Sain- 
caré s'est promptement mis à son tra-!teté en terminant, nous souhaitons et 
vail de stabilisation, estimant que les] nOus prions qu'elles se lèvent tou- 
élections lui ont donné un appui suff-|jours pour la prière ou pour de bon- 
sant Le Journal officiel publie un|"n®s actions.” 
décret fixant les conditions du nouvel —— ee 
emprunt autorisé en août dernier| Au Sénat 


sl absorber la dette flottante de la LA DEPORTATION 
DES SEDITIEUX 


Cet emprunt sera lancé à cinq pour 
Le sénateur Beaubien parle 


cent payable dans 75 ans. Les déten- 
teurs de bons du Trésor payables dans 

encore de la menace com- 
muniste au Canada 


trois, sit ou dix ans seront rembour- 

sés argent comptant ou recevront de 

nouvelles obligations. S'ils veulent 

être payés en espèces, ils devront le 

spécifier et présenter leurs titres pour 

remboursement avant le 8 juin, au- —. 

trement, ils devront accepter les nou- Ottawa -— Pour la sixième fois le 
Sénat s'est occupé du bill amendant 
la loi d'immigration au sujet des clau- 
ses de la déportation des séditieux. 
Ces clauses autorisent la déportation 
sommaire des sujets britanniques de 

naissance non canadienne qui sont au 


voyaveurs, venez À l'agence où l'or 
sous procurera gratuitement tous Îles 
renseignements Cechucernant le voyage 
que vous vous propoëez de faire Ache: 
tez ici les billets pour faire venir vos 
parents où vos amis d'Europe. 


Agent de change — Envois d'argent 
dans tous len pays — Assurances 
Biilets de voyages 
204, ave. Provencher St- ifacé, Man. 
Tél: Burenu, 51 351--Hés. Ni 205 


Dr 3.3. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-Yoræ 
{ Spécialité: : 

Minindies des yeux. oreilles, nes et gorge 
Heures de consultations: 2 à 5 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manen—363, rue Main, Winnipeg 


Tétéphone 27 249 
a —————— 


DR N.-A. LAURENDEAU 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 A & 
p.m., ou sur rendez-vous 


271, rue Hamel, Saint-Boniface 


Dr Fr E. Longpré 


: Somerset, Man. 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 

L'unique hôtel de langue française à 

Winnipeg — KRepas à la carte, cham- 

bres simples et doubles — Satisfnc- 

tion assurée. 


Latourelle Frères, prop. 


161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


veaux titres. 

Ce n'est là qu'une première mesure 
dans le programme de Poincaré. Ce 
programme devrait s’accomplir aussi 
rapidement que le succès de l'emprunt 
et les autres circonstances le permet- 


Ancien bureau du Dr. Rocan 


tront. pays depuis 1910, quand le départe- 
Gains et pe des partis ment de l'immigration les trOUVE COU- | re 
Les chiffres offic revisés par le |pables de sédition ou d'autres fautes 


ministère de l'Intérieur montrent que 
les conservateurs ont gagné quatre 
sièges: les nationalistes, dix-sept; la 
gauche républicaine, 21: les républi- 
cains radicaux, 7: les radicaux et les 
radicaux-socialistes en ont perdu 12; 
les républicains socialistes, un; les s0- 
cialistes, un: et les Communistes, 13. 
Deux nouveaux groupes s'ajoutent à 
ceux qui composaient la Chambre pré- 
cédente: les socialistes communistes 
(partisans de Trotsky), deux députés, 


Dr F. SEDZIAK 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Bureau: 222, édifice Somerset 
Tél. 26 944 


semblables. 

Le sénateur Dandurand a fait re- 
marquer que ces clauses avaient été 
adoptées à La hâte, à cause de la grè- 
ve de Winnipeg (1919), qu'il y a au 
Canada maintes autres lois qui régis- 
sent les cas de sédition, et qu'à part 
cela il semblait injuste que la dépor- 
tation d'un homme ait heu sans lui 
donner la chance de comparaître de- 
vant les tribunaux. Comme les étran- 
gers naturalisés et les Canadiens de 
et les autonomistes, trois. naissance canadienne échappent de 

Sans la direction du premier minis- fait à ces clauses, elles ne visent plus 
tre Poincaré et d'un cabinet composé que les Anglais, 


Résidence: 285. Redwood 
Pél 54 917 


Dr A.-W. MYLES 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Bureau: 222, édifice Somerset 
Tél. 26 944 


Résidence, téL 63 135 


DENTISTES 
de représentants de tous les partis, Le communisme 


une telle Chambre serait très difficile Le sénateur Beaubien a profité de 
à manier. La gauche et la droite sont |ln circonstance pour reverir sur sa 
trop également partagées et toutes|thèse du communisme au Canada 
lés combinaisons sont possibles pour | qu'il ne faut pas, dit-il. confondre avec 
ainsi dire. Une seule cependant, celle |le socialisme, le commurisme ne re- 
de l'Union centrale, a des chances de connaissant aucun droit que ce puis- 
durée. se être. 

La droite possède actuellement une M. Beaubien a rappelé les mesures 
petite majorité, mais elle ne saurait très sévères prises dans les autres 
gouverner sans le concours des radi-| pays pour enrayer le communisme, 
caux et de quelques radicaux-socia-} Or le communisme est plus actif au 
listes. La gauche, aidée des radicaux, | Canada que jamais. Ce n'est donc 
pourrait aussi former une majorité, 
mais elle serait encore moins stable 
que l’autre. . 

La stabilisation du franc 

En dehors de toute autre considé- 
ration, l'opinion générale est que tant 
que le franc ne sera pas stabilisé et 
le programme ffancier de Poincaré 
inachevé, le gouvernement d'Union 
nationale doit continuer à régner. 
Cela n'empêche pas la droite victo- 
rieuse de réclamer déjà le renvoi du 
cabinet de Herriot et de Léon Perrier 


-Dr RITCHIE 
DENTINTE . 
194%, ave. Provencher, Saint-Bonifnes 
Téléphone 82 330 
Heurén fe bureau: 9 h. am. A 6Bh.pe 
Le soir, eur rendez-vous 


En haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


‘iraäué avec granfle distinction à Mont- 
réal e! membre du Collège des Chirur- 
£iens dentis ds la province de Quebe: 
702, Ed. Great West Permanent Los: 


Téléphone 27 249 
854, RUR MAIN 


224, ave. Portage 
Winnipeg 


ou tout agent sutorisé, 


WINNIPHé 


WHITE STAR LINE 
SERVICE CANADIEN 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradut de l'Université de Montréai 
(slagna cum HLaude) 


vO08, Kdrfice Boyd, Winnipes 
Tétéph L 1 


CADEAUX 


wne 2 
Boirs et samedi après-miit eur rendes- 
vous seulement 


remède pour les femmes, de tout 


‘‘Durant les premières années de Âge, eu tout temps, dans les cas de: 


mon ménage, surtout lorsque je Anémie, 

: à ; purs Chlorose, 
1 attendais d'être mère, la faibles- Perte d'uppéti, 
se, une faiblesse excessive était mon D  . 
lot. J'avais des étourdissements le Lreangres __— 
matin À mon lever et souvent au irrégularités, 

 : : Douleurs i 
- cours de la journée, J'ai eu huit Troubles du ret d'âge. 

enfants, mais jamais, excepté au CONSULTATIONS SRATUNTÉS: — Les femmes 


moment de leur naissance, je n'ai qui désirent consulter nos Méde- 
cins peuvent le faire tous Jes jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu- 
rue St-Denis Que celles qui ne 


' eu recours À un médecin. J'ai, 
a tout simplement employé les Pilu- : 


De — 7. 


les Rouges aussitôt que je sentais *“\" . - 
-lreanx, No 1570, 


DEP PRES ES ROPRRORREE EU C RE RE EUN, 2 penvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
toujours tromphé des malaises inhérents À La maladie et si, après avoir minutieusement étudié 


leur cas, nos médecins jugent La maladie trop sérieu- 
æ, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
pour toutes un moyen économique et œrtain de se 


maternité. Il v a vingt-trois ans que je me sers 


de ce remède: jé lui trouve toujours la mème 


efficacité’ Mme Léou Auger, boite 666, Grove- 


-H. 


tralier. , 


| : 9:13 
tou, N Protègez-vous en exigeant les véritables Pilules Rouges KV 


| Prix partout ou par la poste. S0 sous la boite. 


| 3buites, 1.25, 6 boites, $?.50. 
# | , 


Cie Chimique Franco-Américaine. Ltée. 
+. 45170, res St-Denis, Montréal 


«|preuse, 


et de leurs partisans radicaux. Si les 
nationalistes se mettent à pousser 
Poincaré vers sa politique tradition- 
nelle de droite et spécialement si la 
question d'évacuer la Ruhr revient 
sur le tapis, il est assez probable que 
Herriot devra se retirer du gouverne- 
ment Jusqu'à présent, on n'appré- 
bende guère pareille rupture dans le 
gouvernement d'union Plus de qua- 
tre cents députés Ont été élus qui 
avaient plus ou moins des tendances 
poincaristes. Au moins tous se sont 
déclarés en faveur du programmg 
financier de Poincaré, dans leurs pro- 
grammes d'élections. s 

L'annonce de la conversion de l'em- 
prunt semble un: preuve de l'alliance 
étroite du premier ministre avec la| 
gauche, car elle montre que le pre- 
mir ministre cherche à obtenir par 
des moyens directs la stabilisation 
qu'ils réclament Tant que la domi- 
nation personnelle et la tactique de 
Poincaré s'èxerceront, il est peu pro- 
bable que le cabinet sait considéra- 
blement modifé. 


D'ORDINATION 


Grande variété à tous prix 


Fournitures de Missions 
Notre spécialité -distinctive 
Demandez nos circulaires 


Vins sacramentaux des Côteaux de 
l'Harrach. Faits sous la direction 
des Pères Blancs d'Afrique. 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUEST 
Toronte 2, Ont. 


li} 
if 
il 
reirér 


Téléphone 81 467 


158, BOULEVARD DOLLAKD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


j. A. DESJARDINS 


| Zntrepreneur de pompes funèbres et 
| embaumedr diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 


= ) 


Holloway’s Corn Remover 
enlève la räâcine des cors. Es- 
sayez-le et vous en aurez la 
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Service d'ambulance joyr et nuit 


AVOCATS FT NOTAIRES 


Not1i Bernier Alexnnére lMernies 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments 

el règlements de successions 
Œdifce Standard Trénts, 344, que Mots 
TéL 27 647 


Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
ns, Ve. Grest Went lermanent bég 
Tél. 21 461 


Argent à nrêter sur fermes ° 
taux réduits 


Ldoneph-Nl. Dubue, M.A. — Areéblbal& 
CC, Campbell, h.C, — J4.-%, Landr), 6.4 


DUBUC, CAMPBELL 
.& LANDRY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


fuecenneurs de Dubue e1 Re) 
201, Ed. Somerset Téi. 21 6 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


207, Edifice Great West Permanent 
550, RUE MAIN WINNIPEQ 


ET 


Samedi derüier, dans à peu prés chacune des écoles fran- 


es, les insituteurs, les commissaires d'écoles et les officiers 
cercles paroissiaux de l’Assoriation d'Education rivalisaient 
Eapaieaiien «4 de nijs dans l'accomgtionement des féhes mb: 5 
là, les réglements de notre association leur assignajent. 
de deux mille écoliers des deux sexes, recrutés dans 
plus de cent écoles, étaient inscrits au concours. (Cet événe- 
ment, qui se répétait pour le sixième année consécutive, est 
certes la manifestation de l'une des plus importanltes activités] m 
de l'Association. L'intérêt intense qu'il suscite dans notre 
Monde scolaire et l'e emprise toujours grandissante qu'il y acquiert 
nt en favewr-deLinspiration qui l'a fait naitrg et de 
portance de notre organisation nationale. 
Les mots: “Concours de francais” sûggérent spontanément 
une activité dont le but est de susciter et d'encourager l'appli- 
Éâtion dans l'étude de la langue française. Au Manitoba, 
eñception faite de quelques rares Jocalités, les enfants fréquen- 
lént l'école primaire de l'Etat. Or là, la langue française n'est 
admise officiellement ni comme matière d'étude ni comme 
fangue d'instruction. Selon les programmes oflicicls et les 
üfdonnances départementales, le petit Manitobain est supposé 
dès l'instant où il entre pour la première fois à l'école primaire 
et aussi longiemps qu ‘il y demeure, n'eutendre que de l'anglais 
et, dés qu'il commence à lire et à écrire, ne lire et n'écrire que 
de l'anglais. La langue maternelle, si ce n'est l'anglais, si urte 
those totalement ignorce de la pédagogie manitoboine. C'est 
entre autres choses, ce par quoi se distingue notre pédagogie 
officielle de eslle des autres provinces de notre pays bilingue 
où l'élément français habite en nombre appréciable. Dans ces 
circonstances, si les parents canadiens-français veulent que 
leurs enfants ne perdent pas leur langue maternelle, qu'ils 
l'apprennent. qu'ils la parlent et l'écrivent correctement, Îl est 
évident qu'ils ne peuvent deviser trop de projets pour en sus- 
citer l'étude attentive et soignée. Le concours de français de 
l'Association d'Education est un de ces projets.  Provoquer, 
chez l'instituteur et chez l'éleve, l'intensité dans le culte de Ja 
langue française par le rappel constant des motifs supéricurs 
de la résistance: encoutager les dévouements nécessaires de 
Fun et l'application soutenue de Fautre par l'offre de récom- 
penses substantielles et multipliées, c'est en partie ce vers quoi 
tend le concours de français. i 
: * + L1 


a 


€ 


Mais ce n'est pas encore dire tout ce que désignent. 
Manitoba, les mots: Concours de francais. 
cus-ci, ne disent pas tout. 

Les programmes officiels de FEtat, qui sont volumineux, 
ne pourvoient pas à Fenscignement français. 
les respecter. 


au 
Les mots, dans ce 


C'est une condition essentielle à Fentrée à Féco'e 
normale et, par conséquent, au recrutement d'un corps d'insli- 


tuteurs officiellement qualifiés. Dans nos écoles on donne donc 


officiels, notre effectif d'instituteurs. les flatteuses approbations | 
prodiguées à plusieurs de nos écoles par des personnalités du 
Département de l'instruction Publique, en témoigne nt à salicté. 


Et cependant on a mis qu français la où il ny en avait pas,lces bois silencieux. 


mais la'où lon en voulait. C'est qu'on s'est-livré à un examen 
minutieux et appliqué des conditions faites à lFenseignement 
français dans l'école manitobaine, et'puis du désir légilime des 
parents canadiens-frnçais de munir leurs enfants d'une con- 


naissance suffisante {le leur langue maternelle, ainsi que des | c'était comme ça. 


enseignements sûrs d’une saine pédagogie et de Fexpérience. 
Et l'on a cherché les moyens par lesquels il on possible de 
réussir à rapprocher les donnees du probleme qui sentblaient 
s’annuler lune Fautre. De un orga- 
nisime qui fonctionne depuis dix annees et qui. tout en évitant 
la mutincrie contre le l'Etat. 
petits écoliers canadiens-français un entrainement intellectue 
efficace par l'applic nee d'une discipline pédagogique française 
t d'un programme (d'études françaises. Or 


ces considérations est né 


systeme scolaire de 


et 


enseignces à l'école : 
appelés à écrire une composition française sur un sujet donné. 
mais pour tous le concours porte sur tout le programme. Il 
permet donc de vérifier périodiquement et la mesure dans 
laquelle les conseils de l'Association d'Education sont mis en 
pratique ei la valeur de ces conseils. Il permgt aussi, par con- 
séqueut, de juger de l'efficacité de l'enseignement donne dans 
les écoles. C'est un indicateur précieux des voies qui condui- 
seut au progres et à l'avancement et dans lesquelles s'achemine 


l'Association d'Education. 


ee + 


Notre concours se recommande de 
et d'encouragements distingués : 
et tangibles de la province de Québec, et nos amis de la do: de € 
province savent dejà la haute signification que lon dont 
à leur générosité et à leurs svmpathues. 


precieuses approbations 
ils nous sont Venus nombreux 


Pour les fins de ce 
article, cependant, ce sont les gestes re 
Manitobains qu'il convient de souligne 
tions, de Saint-Jean-Baptiste. de compiissaires d'écoles, d'insti- 


tuteurs, l'Union Nationale Métisse, 


cpnfortants des Franco 
s Toutes nos asso-ia 


pour la plupart des le de but, à donner un où deux prix pour 


du Manitoba, avait lieu le concours de français. Lés 


la Fédération des Femin:s | 


! 


| 


| 


| 


2 rs £ i infi » aie 
ussufe aux | Prairies aux horizons infinies avaient 


{avait-il été marin! 
concours de) 


français consisle en une série d'épreuves sur toutes les malicres de colonisation, Lien décidé cette fois 
évidemment les élèves assez avances sont) de plakler an cause à fond et de la 


| 
: 


Cunadiennes-Francaises, les Chevaliers de Colomb, out tenu ce | 
| 


le concours. Au cours de l’année écoulée, une institutrice à 
offert à l'Association un prix spécial. Et voici que la Fedéra 
tion des Femmes Canadiennes-Francaises, outre üne médaill 
d'or qu'elle donne annuellement, vient d'ajouter à ses gonéru 
sites du passé un don substantiel d'argent qui sera ulilisé ce ti | 
année pour Fachat de pris paroissiaux. Cette coopération 
générale des organisations que nos compalrioles mainticnrenl 
est certes un indice de l'estime populaire donf s’honore le con 
cours. Et c'est aussi ce que ses initiateurs désireienl pour sa 
plus grande efficacité et pout lavancement de l'oeuvre de 
l'Assueadi un 


Es ‘cependant, le concours a eu lieu sans bruil et sans usten- 


à . | Canadiens, quand bien même elle n’al- 
Ecpendant il faut 


: 1 . : : . | dans cette région nouvelle. 
aux maticres du programme de l'Etat et à l'étude de l'ang'ais | 


Le temps et le soin requis: les succes de nos élèves aux examens! sements pour ses enfants. 


es CN etai ace 
pas été question. La grande majorité de ceux qui liront ces} 
Mpnes ÿ'appeséront que D concours de 168 cn es Chine 
d'hier. If s'agit tout de même du grand événement annuel dans 
la vie de l'Association. C'est que cette année l’organisation du te NULS 
concours, farte de la coopération intelligente de tons, augmentée scientisme, durant la: 
de l'expérience acquise, n'exigeail pas de publicité et pouvait 
opérer comme toutes les oeuvres de l'Association, sans bruit 
e{ sans Le dtethair Ft cela, parce que le concours de français interrogés 
est bien entré dans nos moeurs. e 


|bientôt deux ans, proclamaient, au 
. + + : :  |eontraire, qu'entre Ia stience et le 
Ces modestes considérations ramènent naturellement à 1a!®timent religieux aûcune opposition 


n'existe. 
émoîre üh petit fait qui se rapporte au concours de 1926. | Le Yrémesllant à ee ouf de Mb 


L'une des questions d'Histoire du Canada demandait d'indi- | ue mmbeei Le lâcatiiie 
quer les divers régimes scolaires qui'se sont succédé au Manitoba | des sciences. Robert de Flers réndit 
depuis 1870. Or le correcteur de copiés releva la réponse sui-|un insigne service à la paix intellse- 
vante: “De 1870 à 1890, écoles séparées. De 1890 à 1897, écoles | tüellé et à In conscience française. 
publiques netitres._ De 1897 à 1916, règlement Laurier-Green- Re CR RE tr 


. 3 Le : A e publiée volume: fl vient elle 
way. El depuis 1916, l'Association d'Education. ait ou et “ ss seed 
Chaque année écoulée semble apporfer sà justification à | sions qui en résuitent retiennent enfin 


la petite 'écolière du Manitoba, 


Henri LACERTÉ. 
Président de l'Association d'Education des 
Canadiens francais du Manitoba. 


AUTRE HISTOIRE BIEN ETRANGE 


La première fois qu'il se SUR 
au bureau de colonisation, il deman- 
da le privilège d'un taux de faveur 
pour aller s'établir dans l'Ouest ca- 
nadien. Ii déclara vouloir y travail- 
ler pendant une saison, afin de mieux 
choisir l'endroit où il pourrait ÿ fixer 
sa nombreuse nichée sur une belle 
ferme en prairie. . 


Puisqu'ils prétendent vouloir l'uni- 
té de la culture, la fraternité entre 
les divers ‘étages de l'enseignement. 
‘e les prends au mot et je leur &e- 
mande pourquoi, dans nos écoles nor- 
males primaires, la majorité de nos 
futurs instituteurs sont accoutumés à 
considérer, sôus le pavillon d'une 


jp n'ai pes le moyen de payer 580 | équivèque * ‘laicité”, que science et re- | 
par passage pour chacun des miens.” 


Continuant à plaider sa cause, 
ajouta: 

‘“N'est-il pas vrai que nous dépen- 
sons des sommes énormes pour faire 
venir des étrangers à qui nous @n- 
nons ces terres que nous avons aCche- 
tées pour nos enfants? L'argent que 


ill dans un enseignement primaire que 


l'on ose qualifier de “neutre”, certains 
manuels, au non de la “science”, si- 
gnifient une guerre sans merci à 
“lensemble des sentiments, des] 


tes qu'on appelle religion”: et pour- 
l'on prélève par impôts pour faire ve-| oi ces manuels prétendent réserver. 
nir ces étrangers, c'est nous qui le à la science le droit de gouverner les 
payons, après avoir payé pour le$ | :mes ? Détournons-naus des’ bastilles | 
terres qu'on leur donne. N'est-il pas! 4 bscurantisme où s'enséignent ces, 
vrai également que ces étrangers}, icerjes, et. respectueusement, écou- 
ont un prix de faveur pour se rendre | ns nos savants 


Quand le missionnaire lui apprit 
que pour-se rendre à Saint-Paul il lui 
faudrait débourser un peu plus de $80 
pour le prix de passage de chacun des 
membres de sa famille, il sursauta et 
avoua n'avoir pas assez d'argent. 


ee 


; : - 
Compatissant, ie missionnaire lui dans l'Ouest Canadien * Pourquoi, CCR 
couseilla d'essayer d'aller. s'établir aphès avoir payé pour l'achat de ces] Les: voici tout humbles, en face du 


terres, pour la venue de ces étran- 
gers, serais-je traité moins bien que 
ces étrangers? 

“11 me semble, continua-t-il, que ce 
n'est pas trop exiger après tout ce 
que j'ai payé, après avoir enrichi no- 


dans l'Abitibi. C'est aussi le Canada, 
insista le missionnaire, puis le sol est 
semblable à celui «de l'Ouest. Le cli- 
mat ressemble À’ C:lui des Prairies 
Vous aurez là la protection des Icis 
du Québec. Pour vos enfants, cela 
mérite considération, avait ajouté le tre pays de 14 solides gaillards, hon- 
patriote missionnaire, satisfait de nétes, respectue des lois, du bien 
garder au Canada une famille de bons | d'autrui, que de demander qu'on m'ac- 
corde le privilège de me rendre dans 
l'Ouest tanadien avec ma famille 
pour le même prix qu'on charge aux 
étrangers, à des gens qui n'ont rien 
fait pour notre pays.” 

‘“Monsicur, lui répondit le mission- 
næife, je regrette infiniment de vous 
désappointer. Les règlements en vi- 
gueur sous l'autorité de notre gou- 
vernement ne permettent pas qu'on 


mystère. La sincérité même de leur 
culte pour la science leur rend immé- 
diatement saisissables les limites de 
cette science. ‘“L'essence des choses 
reste inaccessible”, constate un astro- 
nome, M. Andoyer: et ‘cette ignoran- 
ce irréductible, cette tendance même 
de notre raison qui veut des lois sini- 
ples et générales” lui paraissent, “de 
toute nécessité, impliquer un Dieu” 

“Nous sentons, ajoute un chimiste 
| M. André, qu'une volonté supérieure 
domine notre volonté: l'éternel pro- 
blème du pourquoi nous heurte et nous 
poursuit. 
ce” 


lait pas s'établir dans la région qu'il 
était chargé de coloniser. 

Il alla dans l'Abitibi. 

Consciencieusement il travailla 
H voulait 
sérieusement créer de beaux établis-| “Est-ce même un aveu d'im- 
puissance, reprend un autre chimiste, 
M. Lindrt, que de reconnaitre la-su- 
périorité de l’Auteur de ces troublan- 
tes inconnues?” La géologie sur- 
vient: elle nous affirme, par la voix 
de M. Termier, que ‘la science, nécés- 
sairement bornée, évocatrice de mys- 
tères bien plus qu'explicatrice, sem- 
ble inviter l'homme % franchir ses 
limites, qu'elle lui fait peu à peu une 
£me métaphysicienne et le dispose À 
recevoir les preuves de l'existence de 
Dieu”. 


La terre était bonne, if fe reconnais- 
sait. Mais presque partout s'étendait 
la verte forêt. Elle ‘lui faisait hor-! Y0uS accorde ce qu'on donne aux 
reur. Jamais il ne put s'habituer à étrangers. Je comprends fort bien 
La poésie des'que ça ne fait pas votre affaire, que 
ca empêche l'établissement au Cana- 
da de milliers de familles, mais c’est 
comme Ça On prétend qu'il est inu- 
tile d'aider les gens qui sont dans ke 
| pays, parce qu'ils y sont déjà, tandis 
| que si on aide les étrangers qui vien- 

Un jour, ayant vendu son roulant, | nent s’y établir, on obtient des for- 
abandonné sa ferme nouvelle, il re-| °° nouvelles pour aider au dévelop- 
vint vers la ville, plus décidé que ja- pement des ressources du pays, JEn 
mais à aller s'établir dans les plaines | tout cas, ce privilège d'un taux de 
de l'Ouset [faveur pour aller s'établir dans | 

Sans ‘lés | l'Ouest n'est accordé qu'aux étrangers | 
lou à ceux qui ont déserté notre pays 
Encore une fois, je le regretté, mais 
je n'ai pas le pouvoir ‘de Da de Lu 
règlements.” 

L'homme s'en retourna tristement, 
découragé. 

Deux semaines plus tard, accompa- 
gné d'un groupe de jeunes, l'air gau- 
che. gêné, il se présentait au bureau 
d'engagement de l'Amoskaeg, à Man- 


grands arbres se balançant au gré de 
la brise l'ennuyait, 
Comment était-il né ainsi, 
Canadien de vieille souche ? 
Impossible de l'expliquer, 


lui, un| 


mais 


| Rae de la science et celui de la reli- 


aveir jamais vues, les 


{ certaines tendances de la science, une 

étape vers l'idée religieuse. 
le géologue, M. Barrois, qui vient | 
fnôus dire: “La géologie n'est encore 


Fe attrait irrésistible sur lui. 


Peut-être l'un de ses ancêtres 


De nouveau il se rendit au bureau 


| de Dieu” “Plus complètement nous 
| cénpaissons l'univers, lisons-nous dans 


| gagner. |la réponse de M. le professeur Bazy 


IH commença par représenter que 
ses 14 enfants avaient autant droit à 


Rouleau 


naître Dieu". Et si nous en croyons |, 
la protection des gouvernants du chester, pour obtenir du travail à lu M le général Bourgeois, “l'étude ap- | 
pays que les étrangers. Puis il con- | flature. , : |profondi: des sciences renforce Îles | 
tinua : ‘ UN TEMOIN | croyances religieuses, rendant plus | 

‘Nous sommes respectueux des | éclatante l'oeuvre du Créateur”. 
lois. Jamais aucun de nous n'est aile D de Mor Thomas Un pas de plus encore: “Je crois 
en cour de justice J'ai trimé sos | l'idée religieuse 
| 


pour élever ma famille sur une petite 


| logiste 
ferme Ma fenime a vieilli avant 


M Bouvier, plutot propre 
| 


. { favoriser le progrès scientifique 
rage, usée elle aussi par le travail Qué bec es ete Pouleau lelle entraine 
Mes enfants sont de rudes gaillards | Principal de l'Ecole Normale Laval. | ines des choses.” 


À qui une journée d'ouvrage ne fai‘ | °5t mort subitement à l'âge de 77 ans | 
as peur. Sur notre petite fer: | ‘1 s'est éteint paisiblement le jour an- 
nous sommes arrivés à vivre, mais |"iversaire ‘de sa Daïssance. 

“e fut tout. Il était impossible de son- | Mgr Roulzau était né à Suint-Lah-|que-t-i, l'acceptation d'un ensemble 
ger à établir là mes enfants. J'ai|rent, Ile d'Orléans, le 29 avril 1851 | je lois supérieures apparait comm: la 
cemarqué dans les champs, que ler | Depuis quelques muis sa santé n'était | condition du progrès intellec!ue! 

petits des oiseaux ne font pas leur: | pas bonne. Il souffrait d’angine de | 
eids dens l'arbre où leur mère les | poilrine, ses forces } abandonnaient 
quinzaine de 


vers la source, 
Et 


les mémes réflexions qu'à M. Bouvier 


celie des insectes: “Partout, remr 


Que le sentimeut religicux n'est pas 


un obstacle à la recherche sci-nlifi 


peu x peu et depuis uns 


:ouva avec amour. | {que c'est là un point sur lequel s'ac- 
“Je suis ajlé dans l'Abitibi un peu | Jours. il avait dù accepter le dur sa-|cordent les soixante-treize partici- 
malgré moi. J'admets que c'est un cri pour un prétre de sa ferveur | bants de l'enquête EL plusi-urs se 


beau et bon pays, mais je n'aime pas |et de son zèle, de ne pouvoir die sa! 


rencontrent pour aïtester que les pré- 
cela 


C'est dans d'Ouest qué ;: veux | messe. Cependant rien ne faisait! >xccup-tions mêmes où le sentiment | 

aller |prévoir uue fin aussi prochaine Di-|-elisieux nous engage peuvent parfois | 
"Mes enfants sont. Comme moi | manche matin, il était descendu à 1} ijkr à la science et parfois en étre | 
Four eux zussi c'est l-s immenses | chapelle pour recevoir la sainte com-! , 4 Pour tout esprit dégage de 
spaces de l'Ouest qu'il faut. | munion et dans la soirée il avait recu} syevention, conclut M. le maréchal 


“D'ailleurs, mon père me l'a ra-|quelques visiteurs. 
.ces terres de lOuest.| Mgr Roulkäu était principal « 


rest à nous, puisque nous les avons | l'Ecole Normale depuis 1888 Prélat 
achetées et payées. Mes enfants on° 


| Foch, l'activité scientifique 
“|vité cs études religieuses 
trouver des points de 


et l'acti- 
doivent 
rapprochement 


conte souvent 


| de la: maison de Sa Sainteté en 1907,!duns la sincérité de leurs recherches ” 
À un héritage. Je n'ai commissionné | et protonotaire apostolique en 1924. | CRC 
cersenne de le donner à d'autres. Je Une illusion succombe au cours de 


le veux pour les miens. Mais pour| D 

prendre possession de cet héritage | Si chaque année nous déracinions 

pour le développer, pour en faire bé-| seulement un vice. bous deviendrions 

néficier notre pays, il faut se rendre | bientôt des hommes parfaits. :— Ind- 

là-bas, dans la grande Prairie. Et|taÿion, . 
° 4 


cette enquéte. celle que caressait Mar- 
celin Berthelot, et qui saluait dans la 
science la fondatrice future d'une mo- 


rale. C'est le disciple même de Bér- 


22 hd M tan Dee Béenans the de» Me apte à 40 nero men + ee me en 


LE PGA En einen Lo jan 
) 


De dep hs e 


Avouons notre impuissan- | 


| tigion sont incompatibles; pourquoi, | . 


| 


| 


| 
| 


“ignorant”, 


âmes chrétiennes, il n'y a plus pour 
nous, surtoût dans l'ordre moral, que 
ténèbres épaisses sur toutes les ques- 


.|tions importantes, notamment sur “le 


but de la vie” (si elle en a un) et sur 


ce que nous avons à faire.” 
LA . LA 


Telles sont les attitudes de rétite ! 
scientifique française. Le : ‘glacial dé- 
terminisme” où s'attardait le scientis- 
me est aujourd'hui périmé en termes |‘ 
éloquents, au nom des réalités mora- 
les les plus sacrées. M. Georges Clau- 
io à et de ce fait même 
à chaque pas ‘le savant doit se) 
“Je ne sais pas, je ne comprends | 
pas”. il tire àa justification Gu senti- | 
ment religieux. Et c'est avec sa lon- | 
gue expérience de savant que 
Charles Moureu, professeur au ('ollè 

+ de France, déroulant devant nous | 


croyances et des survivances fétichis- | toute la courbe de sa vie intellectuelle. 


nous dit en une langue précise et 
auancée: “D’abwrd, science et religion 
ine sermblèrent peut-être choses qui 
s'’excluent. Puis, à mesure que 
Çais dans la connaissance et qu 
ce fait, je devenais un “savant” 
l'opposition s'estompait | 
et, depuis longtemps, elle n'est plus 
qu'un souvenir.” 

Je recommande au clergé “laique” | 
qui professe en nos écoles normales 
primaires ces admirables lignes d'un 
grand saVant. Jusques à quand nos 
futurs maitres d'école serunt-ils orien- 
tés dans des voies opposées à cell:s 
de ln vraie science ? 

Georges GOY AU. 
de l'Académie française. 
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_Unjuge original 


Le major Foley, juge a Covington, 
dans le Kentucky (Etats-Unis). avait 
une manière de juger fort originale 

Certain jour, on amena devant lui 
un mari qui avait la déplorable habi- 
tude de battre sa femme. Au lieu de 
le condamner à un eraprisonnemen! 


; Plus ou moins long et d'exposer après 
| sa femme à un redoublement de mau- 


.. à | 
Quelque distincts que soient le do- 


gion! d’autres voix s'élèvent pour dis-}, 


|cerner, dans certaines affirmations ou | t 


Cest ut | 
ÎE paru! devant le juge 


|arrivée de nos jours qu'à PROPOS les 
Îles preuves classiques de l'existence | 


vais traïtements, le juge se coutenta 
de dire au gqupgble: 

Retirez-vous, et que je ne vous 
y reprenne plus. Chaque coup que 
vous donnerez"à votre femme vous 
sera rendù avec usure par moi-même 

L: major était taillé en hercule: sa 
| force athlétique était connue de tout 
Île pays. Le mari brutal fut immédi: 
tement guéri de sa mauvaise Lab 
ude. 

Un autre jour, ce fut un vagabbnd 
effronté, terreur la contré:, gi 
Le prisonni<r 
écouta avec le sourire l'ênumérat:on 
délits mis à sa charge. 

Pendant la mauvaise saison, la P 


de 


| son est un agréable séjour pour cette 


sorte de gens. 


se souciait nullement de nourrir tout 


|l'hiver. aux dépens de la commune 
{un incorrigible vaurien, 


| l'en débarrasser à tout jamais. 


explique un entomo- | 


car | 
vers Îles | 

d | solenscl, le nouveau Salomon se ras- 
l'observa- | 


|tion des astres inspire à M. Pui: eux | 


Geôlier, dit-il en se levant gra- 
vement, retenez ce scélérat sous clés 
| jusqu'à 4 heures, puis, vous li régie- 
|rez sun compte: deux balles dans la! 
tête feront l'affaire 

Cette sentence prononcée d'un ton 


sied, 61 le cundamné, ramené en pri- 
son, y passe cinq heures dans d'hor- 


| ribles angoisses 


| 


Chaque coup de cloche retentit à 
s0ù vreille comme 
nonçant sa mort Enfin, à 4 heures, 
la porte de son cachot s'ouvre, et livre 
passage au geôlier, armé d'un fusil 
| A cet aspect, le sang du captif se) 


lsiéee dans ses veines : 


Î 


Î 


Île couloir. 


Ton heure a sonné. fais ta der-| 


nière prière, dit l'executeur. 
Et. prenant du terrain, il 
comme à mégarde la porte du cachot 
ouverte derrière lui Le prisonnier 
s'en aperçoit: d'un bond il s'élance | 
au dehors, traverse comme un bolide 
enjambe l'escalier, fran- 


|chit la cour, s'élance dans la rue, et ! 
| ‘out en fuyant se promet bien de ne! 
| plus mettre les pieds à Covington 


| 


itretien des prisonniers - 


Tout lg temps que le major Foley 
resta à La justics, le budget de La ville 
eut une page blanche à l'article: “E 

2 — —— 
PARIS —— Mme José Maria & 


thelot, M. Camille Matignon, qui pro-|rédia, veuve Qu puête, est morte, 


Mais le major ne l'en-| 


|tendait pas de cette oreille-là 


| : Nn ne | 
plus nous sommes tentés d'y recon- |. 


Il préféra 


le gilas funèbre an- | 


ii publication d'une Encyclique quelle 
In plus grande réserve. La publica- 


en mesure d'annoncer un acte de cette 
importance. Pour ce qui est de la 
possibilité de la publicatioÿ d'une Æn- 
cyelique sur le nationalisme, on à dit 
à ce sujet. ces temps derniers, tout 
ce qu'il était possible de savoir et de 


dire: on ne peut que répéter encoré 


une fois que dans les milieux du Vati- 
can il a été très sérieusement ques- 
j'ion d'un projet d'Encyclique sur le 
| nationaltense : mais si la préparation 
} d'un document de ce genre ne saurait - 
| jamais demeurer complètement secrè- ° 
te. il en est tout autrement de sa pu- 
tlication, laquelle, fl faut le répéter, 
est un acte essentiellement pontif- 
| cal. dépendant de la seule et exclusive 
| volonté du Souverain Pontife. 


| Une Encyclique sur le nationalisme 

| sera peut-être publiée un jour ptus ou 
| moins prochain, mais la date de ln 
| publication reste le secret absolu du 
| Pape. D'ailleurs, la pensée du Sou- 
verain Pontife à ce sujet a été si fré- 
quemment exposée ces derniers mois, 
| soit dans des aliocutions, soit dans 
des discours, soit dans l'“Osservatore 
Romano”, organe officiel du Saint- 
Siège. qu'elle ne saurait être ignorée 
| ou considérée comme susceptible de 
| Sariation, même si elle ne doit pas 
Fetes la forme solennelle d'une 
Enc yclique. 


| —— +—— 


Le sentiment des protestants 


Teachers’ Magazine (Montréal), or- 
gane officiel de l'association provin- 
cialé des professeurs protestants de 
la province de Québec : 

Quiconque est habitué à l'amitié et 
au respect mutuel qui existent entre 
ks deux races, dans la province de 

ec, comprend mal l'attitude hos- 


teur ontarien déclarait récemment, en 
public: “Nous d'Ontario, qui ne de- 
v'ions tokrer rien autre que l'an- 
£tais, allons-nous supporter plus long- 
temps ces infractions? Pourquoi ne 
pas nous ériger Lettement contre tou- 
te autrc- langue que l'anglais dans les 
ecoles de cette province ?” 

Plus:eurs d'entre nous, dans Qué- 
bec. somimes aussi jaloux de notre 
héritage britannique que qui que ce 
soit en Ontario. (Cependant, nous 
n'avons aucune animosité contre les 


Cañadiens d'origine française, et nôus : 


ne voyons aucune objection à ce que 
nes enfants apprennent ie français. 

\u contraire, en ce faisant, nous 
| avons la conviction que nous leur don- 
ucns la véritable éducation: celle qui 
“lu les idées et qui développe la 
|‘ympatlue hur.aire par suite du con- 
|tact avec un autre peuple et une cul- 
ture différente. 

C'est une erreur de croire que l'en- 
igrement du français dans nos éco- 
les est dicté par la nécessité écono- 
mique. Îl est vrai que le français 
est particulièrement utile à l'homme 
d'affaires dans Québec Mais nous 
|5ommes guidés par d'autres motifs 
que le seul souci de gagner notre pain 
ct notre beurre. La culture française 
|est l'un des grands héritages de la 
race humaine. Elle diffère de notre 
propre culture à nous, et, sur divers 
points, la complète. Et ce n'est que : 
par une connaissance suffisante du 
|français que nous pouvons nous ap- 
| proprier cette culture, avec toutes les 
richesses qu'elle comporte. 

Nous pourrions aussi ajouter que 
les Canadiens français mésitent d'être 
| connus, et que de vivre en contact 
avec eux, loin d'être déprimant, est 
| une aubaine et un stimulant Nous, 
| de Québec, n'ignorons pas cela 
RS 


| On peut porter les poules la 
| tête en bas 


Québec 

Ule de certaines gens d'Ontario con- 
re tout ce qui est français Un ora- 

| 

| 

' 


Ottawa Le magistrat William 
Joynt ne croit pas que ce suit un acte 
|de cruauté de porter des poules 18 
| tête en bas Il a débouté de sax cause 
| l'officier Joseph Friend, de la Société 
| protectrice des animaux, qui accusait 
| M. et Mme Zeida Goldmaker d'avoir 
! maltraité deuX ‘poules en les portant 
la tête en has 

“De quelle autorité pouvez-vous 
dire qu'un tel acte est de ls cruauté”, 
| demanda le magistrat Joynt à l'offi- 


icier Friend “Le sang leur vient 
Îs 1e ue réptique réted . 
jait le saDs autres 

je deux ecçusés ont été Bc- 
quittés, 


fer: sous nous le devons à nous-|@u au congrés faudra absolument] Un groupe de is quelques députés ont suggéré qu'on | 
| miimmes parce qu'en compte sur mous, |Que vos rapports soient rendus à mon! arrivé à Winnipeg mercredi, dune À rentes 1e mages de mir . a 
porc qu'en n‘hesis de nous, parce|séremse avant le 19 du mois de mai |auigeant vérs l'Alberta, où üs se pro-|S°men lui reste encore de temps ux | F 
£ ‘pion d'occupe de nous pour sous faire| Les résintions que vous soumettres| pont d'établir une colonie près de], PU ae np esp Aus, " 
| dns Men, parce que nous ne éevonsianu Congrès éuivent également être à Bien qu'ils pomèdent des| . qui tient le temps 
* pes être des lâches mais des Iutteurs, | mon adresse avant la même date Au- et une grande expérience de orages quarante minutes | 
parce que nous aveps le souci @u de-|lu au congrès, 1 fauêra absolument |rogriculture, ces Belges veulent tra- | "°rdées temps pris par les inter- u 
voir accomph parce que DOUS aimoes agen pau Nous serons infexi- pendant quelques mois sur des re ins | g nn 
stnues de eme, pus y tr haies eo — Larkin ne vend pas ses inté VOUS voyez vos amis bien mis, élégants, et vous 
cr Gare 2 7. . ne : 
us un be me [va et étoont en Notre Set- | aus rêts ryévu vous dites que vous devriez l'être tout autant. . 
…Pour ces raisons, donc. et pour bien | Eneur et en FA C J C. On espère que la nouvelle colo- VOUS étre bien mie Vies le res 
d'autres, mous éevens travailler ên-| Joseph de AMEROSIS. établie l'année prochaine. Les directeurs de La Cie Salada Tea voulez mis. vou. serez tôt. 
sant l'année et à la fn de l'année en | Chef du Secrétariat régional" : nous informent que Peter Lar- N'hésitez pas! Commencez à visiter les magasins! 
faisant lezamen, nous devons faire ée Saint-Boniface_ kin, 


ms 
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: 
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Mgr Cassuio à St Hyacinthe Peter Hesselbach sont arrivés à bord | directeur des statistiques de Calcutta | cune idée de renoncer à aucun intérêt 


|@u “Dresden”. Ils viennent dévelop-|un câblogramme donnant le premier | d'affaires me concernant ou concer- Trois pardessus spéciaux du 
Saint-Hyacinthe — S E Mgr As- per aux Etats-Unis le sport de l'aviet-| pronostic de la production de lé de nant mon fils” L'hon Larkin dit qu'il printemps 
@ren Cassulo, délégué apostolique, 2 .t* (2éroplane sans moteur). rimde pour la saison 1927-28 suit|espère revenir à Toronto dès que le Pardessus du printemps à un prix 
fait une visite “fScielle à Saint-Hya- | Les trois avinteurs aflrment que|339626000 boimeeux provenant de gouvernement canadien ne requerra | 2699 pour cent: vraimert économique 


ciathe, où fl à été l'objet d'une récep-| c'est ue moyen de locomotion ultra-| 31678090 acres, comparativement à |ph@ ses services à Londres Son fils | dans les chemins de fer du pays, qui 
tien enthousiaste la béni la mou-| rapide. qui n'offre aucun danger £ra-| 3134059000 boisseaux et 31244000  GeraldR Larkin est le président de |sont l'équivalent de 1122 pour cent. 
welle églne: érigée fans le paroisse |ve et qui constitue le meilleur entrel- |acres estimations finales de 1926-27. | la Cie Salnda Tea qui est une des plus (Banque Canadienne Nationale) 


—— 0 D ——— le, faons et Vente 
22e 0—— { es 
_ _ | | K . Coupe experte dans ces pardessus légers 
M Etienne Gilson directeur, / Canada | ouvelle émission Pordesus Mgerz, moûlle à 
d'un institut d'études mé- | SEEN | styie simple, beaux tweeds, s'écouleront 
I diévales à Toronto | Ottawa -— L'Allemagne a remercié 


_ … loute succursale des banquiers de La Compagnie au Canada, le premier dividende accru À 

teurs du “Bremen” par les départe- partir du premier mai 197% Elles ont La préférence quant À l'actif sur les autres classes 
de Strasbourg. dans pluseurs lycées | ,,.nts de votte gvuvernement, aips d'actions et jusqu'a 110% de leur valeur au pair et dividendes accrus en cas de liquidation 
ami à lUni-raité Harvard EL a LS volontaire Les actions préférentielles sont rachetables par la Compagnie en 1out ou en 


vols, 1922» Le “Thocnismme” (1923 ss de rachat demandé antérieurement Dons le cas d'actions érentielles qu'on désire chose préoccupe 
” réqupage & “Bremen rachetées, le privilège de conversion peut s'exerver en Out lemps avant la date fixée 
————— 0 D -©——— pour le rachat Les détenteurs d'actions préférentielles on1 rgi: au vote sur la question 
————— 2 CD S—— 


Actions préférentielles 6%. rachetables. Amtorisées Emises 
conver'ibles, cumulatives (valeur au 
… des) Ottewa — M H-R Watling drec- | pair $5%) L 51.008.009 31.000.600 Pardessus légers pour hommes âgés _ 
Rome — Rs us A saL6e 11000 Se 088 actions Worsteds gris, bleu, argent, style Chesterfield, collet uni ou velours. 
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Le “logomètre” parle. | ns 
Oum — On imtallers dant 1n|Eremue pont mére 
Chamnbre des Communes une horloge 
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W.F.C. BRATHWAITE Ltd. 
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Un Bloc au sud de Portage et Main 
Mhnufacturiérs de Kawak — ‘sel de bain idéal qui adoucit l'eau 
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JEUNES GENS, ECOUTEZ! 


| 


Vous songez constamment 


+ aux Indes | la rumeur qu'il ait vendu ses intérêts 

NOUVELLES DE PARTOUT | — ue 
- | Ottawa — Le bureau fédéral de la je suis à Londres, jai eu plusieurs 
—_—_—— | Statistique annonce qu'il a reçu du|offres dans ce sens, mais je n'ai au- 


AVANT D'A inez.. Soyez sûr de 
voir le plus large assortiment de essus élé- 
gants et chics que Chevrier ait jamais offert pen- 
dant la saison du printemps. 7 


Valant jusqu'à $22.00 


Un pardessus qui plaira aux hommes 
les plus exigeants, chic, bonne coupe, 
tweeds profitables, modèles à style sim- 


| 
nement à l'aviation 


! 
1 
1 
(l 


Vente spéciale de mal Ÿ 19.95 


.Pardessus légers, la meilleure qualité, 
prix économique 

Ce groupe de pardessus légers sera plein 
d'attrait pour l'homme qui apprécie la 
qualité et le style. 

Tweeds importés pure laine, gros car- 
reautés, tweeds Harris, nuances faon et 
tan et gris populaires. Valant jusqu'à 


de mai 7... ÿ29.95 


Un large assortiment de pardessus en nouveaux 
matériels pour tout homme que la 


$1,000,000 
_ Blue Ribbon Limited 


(incorporée d'après les lois du Dominion du Canada) 


ACTIONS 


64%, RACHETABLES, 
CONVERTIBLES, CUMULATIVES 


Valeur de $50 par action 


Les parts préférentielles sont complètement payées ei non imposables. elles donnent droit 
au porteur À des dividendes cumualatifs préférentiels en argent au taux de 6% % par année, 
Dayables trimestriellement les premiers février. mai, ao@t e1 novembre de chaque année, À 


pastie par l'achat sur marché ouvert. au plus bas prix possible, ne dépassant pas le prix de 
rachbal., ou à toute dale sur avis préalable du soixante jours à 555 l'action et divifdendes 
accrus, et sont convertibles au choix du détenteur de 1emps en temps sur la bas d'une 
action commune sans valeur rominale où zu pair pour chaque part préférentielle, À moins 


Pardessus légers en poil de chameau authentique 
Pardessus pour l’homme de bon ton, drap soyeux et luxueux, gros 
carreautés pâles ou nuances unies — finis en satin $45 00 
art Modèles simples populaires Q 


Axtent de Transfer: National Trust (Cuympany Limited, Toronite et Winuipeg. 
Registrateur. The Canadian unk of Commerce. Toronto e1 Winnipeg 


CAPTTALISATIOZX 
(Après La réalisation du Lancement xciuw+1i) 


Boutons extérieurs . intérieurs. Magnifiques pardessus de coupe 
pascale dire lé $35 .. $50 


Complets et pardessus de véritable tweed Harris 


Importations superbes. (Complet à quatre morceaux pour le 
goif et les affairès ou le populaire ‘’raglan”, de coupe ample, 
modèles exclusifs. 


COMPLETS PARDESSUS 


$60.00 __ $40.00 


L'information suivante a 616 résumée d'après La lettre qui nous a été éirilte par M James MacKay. qui sera 

éiu président, el dactres sources . 

HISTOIRE ET AFFAIRES DE LA CORPORATION —Hue HRibbon Limit+d a 616 incorporée d'après la Loi 
des Compagnies du Canada et va acquérir tout le capital-actions d'une Compagnie d: même nom — actuel- 
lement incorporée d'après les lois de La province du Manitoba — ei ume partie de l'actif et du passif de 
G F_ & J Gaht Limited L'actif et le passif pris de G F_& J Galt Limited se rattachent À l'entreprise 
conduite sous le nom de Hine Ribbon et l'un des résultats des transactions sera La possession par la nou- 
veille Compagnie de toutes les excellentes marques de commerre. de ions les noms de rcæ et de la 
clientèle créés et édifés au cours d'un grand nombre d'années avec les progrès de l'ent “Blue Ribbon”. 

L'entreprise fut créée en 1882 avec l'étäblissement de G F é J Gal à Winnipeg celte année-là, comme 
importateurs de 1hé Dans La suite des succursales furent ouvertes à Vancouver, Edmonton et Calgary 
Vers l'année 18935 le 1hé fut pour la première fois empuqueté sous la marque de commerce de Blue Ribbon. 
L'entreprise de G F_& J Galt Limited a loujours eu un Lrès grand succès 

“Bne RibbonT x ét8 le 1hé 15pe des grands lacs À la côte dm Pacifique pendant plus de trente ana Le 
thé. le café e1 les autres produits vendus sous le nom de commerce “Hlue RibbonT sont largement et très 
favorablement connus À travers out le lerriloire el ont réussi À conquérir un marché de proportions 
ezviables \ 

La compagnie possède des entrepôts modernes et parfaitement outillés dans les villes de Winnipeg et 
ée Vancouver Dans les villes d'Edmontoe, Calgary e: Victoris elle occupe en loyer des bureaux et 
<zirepôts de capacité suffisante pour le :ravail de ses succursales 

ACTIF —L'actif su 11 décembre 1927, après avoir domné effet À la réorganimiion financière actuelle, 
tait comme suit 

1. Actif fixe après déprécialion — certificat de la Serling Appraisal Company 


incins - 5 465.060 :3 
Actif courant — Rapport de Gorge A Touche & Ce 104:.15755 


. #1.511.158 61 
- 33101676 


SE ——— 

#1.180.141 25 

L'actif tangible met de $S1.1$4 141 83 représente #59 pour chaque ection de Capiial préférentiel (valeur 
émise 


273, AVENUE PORTAGE, 
Ouvert je samedi jusqu'à 10 h. du soir 


Le bilan de actif ne tient pas compte de La cliuemiélk et des marques de commerce, en dépit de leur 


&æ grande valeur incontestable dans ume entreprise de Ce genre 
Chez hesncoup d'enfants assez Pays TExmere. GAISS-—L+ certificat inclus de George A Touche & Ce accuse les gains suivants pour les cinq der- 
vieux en peut retracer l'origine de la mières années après déduction de tout frais pour 121es fédérales sur le revenu, dépréciation et dividendes 
nervosité dans le surmenage de l'en- : Année finée Le Profit net avan! 
fance causé per l'habitude de consi- ) O0. Fillion est nomme 51 décembre éépréctatron Déprécistion 
ke bébé le des | - e à la 19232 sin 3 M rre 
@trer Des Xuæet canadien 19524 13%. re] 7.174555 
parents et amis On peut très bsez fé > 1925 1s2#i12ss 7s2274 
érence de Genève 1526 12671913 1430.99 
sameser avec ge mn pes plus 1927 | 20705261 3:56 ———————— —— —— pe 
ee œart d'heure une beu par Pour Tannmée finie le 11 décembre 1927. Les gains mets cert:%ées après ééduction de la dépréciation et 
. Si l'on dépasse ce temps l'en- Montréal -— Une nomination qu de la tase sur le revenu au LaAUS courant, se bomt montés À $1%4 46152 et les dividendes sur les actions 
gr Fee a lagune manié fait è 2 le monde ouvrier préférentielles ont alteint Le chiffre de 565.044 Aprés déduction de ces dividendes préférentiels de 563,000, 
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Ë 
F 
i 
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une somme de 51112612 5% se trouvait disponible pour Les 24.646 actions de capilal commun sans valeur av 
pair À émettre, soit l'équivalent de $S19% par action 

CONVERSION—L2 capilal préférentiel, rachetable, convertible, cumulatif à 6&L %. eat convertible au gré 
ds éftenteur en tout temps en capital communs uns valeur am pair sur La base d'une action de capital! 
préférentiel pour une action de capiial commes sans valeur au pair. À moins de demande de rachat, dans 
lequel cas le porteur aura le dre de conversion jJasqu'8 espération de l'avis de rachat de 6 jours 

DIVIDENDES DK CAPITAL COMMEN-Ll2<s directeurs on1 le ferme espoir de mettre les actions com- 
menes de ln Compagnie sur une base de dividendes sanueis de 5266 payables 1rimestriellement. le premier 
paiement devant être pour le Lrisestre qui Ssdra Le 14 sepiembee 1924 

DIRECTION LA direction e1 La conduite actuelles des affaires de la Compagnie resteront entire les 
mains de ceux qui ont été me enlièrement respoasbles du succis des affaires de ls Compagnie 
épais 2 gra Lombre hnné-s Ces messieurs cal été avez la Compagnie pendan! des périodes 
variant de 10 À Bi ans. ils sont parfaitement expérimentés dans leur travail et d'une compétence remar- 
quable dans le développement & entreprise : 
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sident de la Confédération des Tre- 


| 
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Ingrédients de la 
meilleure qualité 


: ” |, 
Les soins scrupuleux donnés au bras- 


per « | ; ra Ra Fa .. sage et à la maturité produisent la 
Ces açtions sent ertes Si Quas A Lelles qu'imises et accepl tj 1 les . .. LA * 
mmatater avec | mai ne sera team à Ge- rapprbtntion de louies procédures légales pur Mesmeurs Kiïmer. Irving et Davis Toronto qualité de la bière White Seal. 
,Cnstorta calmera linci- | ère, mes H È Le - | \ 
tere au some M Fibon partira pour se rendre à | PRIX: 550 par action et dividehdes accrus C'est le Mall! C'est le Houblon: 
« pme Genève vers Le 17 du courant Î On donne le droit d'acheter, == moment dr le souscription dre actions - 
ee | mater ten sect —— 023 D —— | Troie, one artien à capital comme à 5€ Porte RS a : 
: 4 prescrivent pour coliques, ù La fn des “sucres” | » se probese de faire une demande Dour inscrire les actions communes et préférentielles au 
Surcbée. chobre. cosiqparion pus __. | ue ss 
pue © cms et tout autre me | — Les “res st} 
à lotus Lee 2 minume| te dans M régles des Cantons de À. M. PARENT & CIE 
Ge bouteilbes empires Chaque same l'Est « Ls F d'érabhères ' nd : 
Due Queue tree dé Comes. |" access à qu Le sécohe. | COURTIERS EN PLACEMENTS Î . . . 
vous chtenez un Bvret sur La mater-| °° Printemps. el 185-189, Grain Exchange Annex I0W8 TewiIng 0, [] Û 
mé qui vaut son pesant d'or Cher- | té de ce qu' d'are | Membres du Winnipeg Stock Enschange 
on à qu Qu = Fietcheg par suite de ééfave-. Téléphones 81 178-—81 179 
sus D pa Vous procurer ruble des journées trop chanies al- | s : é me 
DO eng 79 Pl srnant avec ds frobte teep vu | Ses nn De ee ET a us age SAINT-BONIFACE 
| AUTH BRITTAIN | Les producteurs de sucre des Can — = 
|: ù 
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fi doit: connaitre les choses de 
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te | Dons ce premier contact avec 
“end encore bien des services .J'ee- voire Jésus, ayez une petite. pensée 


lui- aère le garder encore 


pour MèreGrand, mest-ce ges? Je 
tre, Rlcgnauît du Guts- vois d'ici la belle étoile d'or qui orne 
clins était un renom votre nom! Mille très douces choses 


mé 28 fl cri. ; Ù we. M . ». [beau journet remit de choses si 1ti- 
ma L'hrets Dait aurmanc | 4 20rd envers vous. ” les à la société et si pratiques même 


il 


|! Depuis lors, sa mère lui té Irène Saintiéon — Vos | 

: . aux pauvres aulant le lui A regrets ge sont vite changés en en- È 

À ere on les allées, égali- metal doi “hr D ele tendresse. paire de qi | 
fleurs et les légumes. C'est TE oi était, corame lui. PR el gr banquet aire 1 


aurlout qui fait la besogne 
le, sa pelile soeur (ceci 


L 
pl 
| 
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pieuse et charitable.  Aussi.| tume de rassembler les enfants 


| dans le pays, chacun les esti-| du voisinage. Il les parlageait | 1 cette idée que tu deviens prodigue. | %* bommes bien équilibrés et bien! Dar contre vous pouvez vous 
#st L'4. NU ge pe rh mait fort. en corps de bataille et les fai-| Aussi, je compte sur ton bon sens A AP “Dis-moi ce que tu ls, je| battre en plein air tout à votre aise. 
+ wi ARS Léeir dune le pes Bertrand était l'aîné de leurs| sait combattre si rudement au|vour faire un meilleur emploi de l'ar- venise ag sauter à la corde. pêcher, gambader 


: mr , EU _ d , Eh bien, mon cher ami, suis cer- 

dix enfants. | . + [A de Guesclin que plu A ne 
De pctite taille, large d’épau-| sieurs en revenaient blessés et|mets-moi de te signaler quelques pe | : 

les, avec les bras longs et les!'avec leurs vêtements en lam-|-xemples. | eur ke à sun con D atectioh 

mains courtes, il avait le visa-|beaux. Lui-méme en sortait| Si, au lieu de frisndises, tu te pro- | T° hi pr ti QU Re a Des 

ge très brun, les veux gris et le!en pileux état, le visage sai-|curais une pièce d'étoffe quelconque ee qui ne Fou pan, 


Tage drs produits. - 
= Ce sont des cris de joie à l'a 

ion de la premiere tige, du 
Premier brin d'herbe, et quri 
enthousiasme quand un légume 
se montre, qu'une fleur s'épa- 
nouil! Mes deux prlits amis 
trouvent les fruits qu'ils récol- 
tent bien meilleurs que les au- 
dres, ct les fleurs de leur jardin 
éclipsent loul ce que produi- 
sent les plus merveilleux par- 
terres. 

Aucune récréation ne leur 
semble plus_gmusante que te 
soin de leur jirdinet. Quel pri- 
dilèége aussi que de sintéresstr 
au même lravail que papa rt 
maman, de fourner eux-mêmes 
le clef di robinet et de diriger 
à leur gré le beau jet tuissrlant 
qui va, vient, s'élève, s'allonge 
Ôôu se racsourcil, selon leur ca- 
dpi Quel bonheur de fleurir 

maison de leurs bouquets, de 
manger des légumes venus des 

liles graines qu'ils ont plan- 

es el qui sont aussi braur, 
aussi robustes que ceux du 
“grand jardin”. 


amie chère, et vous? 
| : = 


petites pensionnaires de Saint-Adol-| sin, Pierrette lui prodiguait 
phé 5e ditertiss-nt à qui mieux mieux | resses ef baisers. Mais un jour 
J'ime à noter l'entrain de mes pe-|que la petite dormait profes- 
tites-filles à participer aux jeux de! dément, papa n'’osa l'éveiller 


nez camus- {gnant, les habits déchirés: avec laquelle tu confectionnerais un| D Saint  . FABAS. 
Le voyant ainsi fait, ses pa-| —— Vilain garçon, grondait sa|vétement pour quelque petit pauvre| n° EEE Le Droguerte, 
rents ne pensaient guére qu'il mère, ne vôus souvient-il pas|de la paroisse? EF puis, songe donc |" *" grade IX). 
garçon de Rennes à Dinan. I] parvenir? Comment croirais-je privés de l'instruction qui leur est né- 
cst noir, lourd et malotru. lqu'elle à dit vrai. vous voyant |cessaire pour recevoir Jésus dans leur 
Bertrand, qui se sentait re- | agir de telle facon? coeur. Ne te rends-tu pas compte du | 
buté, n'en était que plus gau-, Bertrand promettait d’étrc|bien immense que tu ferais et des . 
che et de plus mauvaises fa-|plus sage ct. le lendemain, il| grands avantages que tu retire- jours ensoleiliés, j'imagine que les! pari ce son père pour le maëé- 
. it ca- 
L'enfant venait d'avoir SX rent se plaindre au sire du!De plus. tu aurais cette grande satis- .Mère-Grand demande à tous ses 
ans. Le jour de FAscension, sa! Guesc'in, qui fit publier qu'au- faction d'avoir fait du bien chers petits-enfanis d'unir leurs. priè- 
mére. pour fa premiére fois un enfant n'eût désormais li-| Te rappelles-tu cette parole que no- |'°5 aux siennes afin d'obtenir la gué- 
ladmi! à table, à côté d’'ele. pe de jouer avec son fils.l're pasteur nous répétait si souvent | 'is0n d'uñt mitade qui lui est très 
se mit à manger à pleins poings | 
at el Le il s'en allat, sans quoi! jesiat furieux et se mit à les|cette autre de notre bonne maitresse: | Broquerie — Quel réconfort pour 
cle Le ferait très bien battre battre. Leurs péres se nlaigni-|“Qui donne aux pauvres prête à Dieu” |Mère-Grand que ces deux exquises | meilleures affections dire: bonjour, ma petite Pier- 
Fn entendant ces mots, Ber-!65t à nouveau et le sire du|Notre-Seigreur lui-même a promis | lettres fleurant bon la sympathie et 
trand se leva tout courrouce,! Guésclin fit enfermer sori fils/ou'll ne laisserait pas sans récom-|la tendresse. Je vous en dis un merci | matinale, elle ayait besoin 
avec tant de précipitation qu'ill 45 Ja prison du chäteau. pense un verre d'eau donné en son |tout ému, chères petites-filles. Merci 


dût jamais leur faire honneur. | du haut hopneur auquel la con-|à tous les malheureux enfants paiens 
— [n'y'a; disaient-ils, si laid | verse annonça que vous deviez qui, faute d'argent bien souvent, sont - 
+ 
DE MERE-CRAND 
cons. . faisait pis. rais? Dieu te bénirait et ces nou- ‘ 
ue A Ja fin, les gens du pays fu-| veaux convertis prieraient pour toi. 

A Pal tr le Vi Quand Bertrand vit que les en-|iadis: “Cetui qui donne est plus heu-|°hère. Merci! | 

si bien que, dégoûtée, elle il fists refusaient de le suivre, il|reux que celui qui reçoit”; et puis| A Marie Eond et Elise 

trébucha, faisant tomber Ja ta-| "pe P , . : | somenceil, Îe Irademain 
LL ns tee perte en Un jour qu'une chambriére|£cm. Quelle .géogmpense n'accorde- | aussi à tous les-chers enfants qui ont PETITS ENFANTS fixa au pied de son lit une gran- 
le et tout ce qui était dessus. |'ui portait a raanger, Bertran|ra-til pas À celui qui donne au prix|cff#rt des communions et des prières de pancarte sur laquelle il avait 


A ce moment, entra dans la | c k 1 HEC D De 
. - le jeta sur elle, saisit ses clés!‘un sacrifice? .. pour la guérisdh de ma chère malade y trace en grosses leltres: “Bon- 
« Tout fiers de la fécondité de! sable une soeur converse, ui} 4, Fenfermant elle-même dan: | Si tu préfère r à quelques ! Oui, c'est promis, vous aurez ma vi- .… jour, ma petite Pierrette.” -Cet- 
f coin de lerre à “ux, Jean et était juive de naïissançe et avai. | 1, prison. gagna les champs.|%cns journaux ou revues, aux “Anna | site dès que les circonstances me le Eu 
; k a 


rie s'attachent davantage à 


grand renom de savoir: lil 
da terre paternelle, ils sentent 


Bell Le. lui dit ia da! avisa un laboureur de son l'es de la Propagation de la Foi”, par|vermettront: d'ici là je vous garde! Mère-Grand. la journée. elle répétait: “Men 
ele amie, Jui dit la da sé sauta sur la jument que|-xemple, quelle spurce de bonheur tu |'ous et toutes dans ma pensée et vous éabl : . nc m'a pas oubliée ce ma- 
croire en leur cour un grand line, cel enfant est rude el San home conduisait et risnt del+ puserais" LÉ | chéris de tout mon coeur. : 2.  U ire piene . Ki üin il m'a écrit son bonjour7+ 
amour pour les choses egrico-| courtoisie. Voyez comme 1 SC nine déconfite, s'enfuit à| Ce sérafé éecére blén'd'amasser te-| Raymond Péloquin, Saint-Malo — “e oo sen "andré | Un titatin, distrait ou présé- 
des el se promettent de nr ja-|conduil ayveg moï. Jamais hoga- |, ; Are ir ic | | Voilà bi PAC RP 2 € | e 
| "1 | ni , l lloutes brides. ous pour {es r dans ure:ban- | Voi en ure lettre de mon goût —, =. André cupé. le papa ‘aux-sat- 
Mais déserter Le troveil desfuue, si haal que soit son ligna-l y; pets: Tiens Pr | talons de tite Glle pan en : 
champs, qui se déroul: sous A ne Jui dit chose qui lui dé-! ES  . -Bonjour Pierrette” “qui 
me jou:r ane farce: c'est un vieux ” s 


RE nl 


atla tout droit à R:nnesl ue Tu en réirrais les ; ‘us grand: |'ongue. détaillée. pleine de vie. Puis- 


rt Le. Sa tante ‘ill «santas lu d j i | ue vous répondez si bien à mes dé-| 
: . chez Son oncle. Sa tante. QU ri .-antages plus tard, car qui sait ce po 
beau ciel de Dieu, pour les [u- ! li 


plaise sans qu'il s’en vienne! bar lui fit mauvais ac-! r:i peu: àrriver La forture veut tel sir envoyer-moi encore bientôt de brui ne 
: ; “1e VU as er auvais à Î ‘ur . °2 7:mo rent üvre cn ves œ perd dans le d chaise 
mées de la-ville el la choleur| out aussitôt le frapper. De lui! cucil : i ps 14 . er à chaque instant: D :|ces jolies persées chaudes et parfu- AE -rdre RE remué 1 du he erifrte 
de l'usine ne nous viendra que honte- et \- lue ! : : me dirent-elles toutes deux, ouvre-le eve ser 
: ° MERE-GRAND icsol ti C { Lo Vous ressemblez mal, beat |: Maitre ce nos biens, Il nous le:| nées comme la brise du printemps:|,, pe Rene eur | L'enfant suit alors son pére-jus- 
MERE-GRA. désolation. Certes micux vau-!,.. nl: | | tes | le j S rras. c'est imprimé. Monseur| * = 

. ‘ à LAIT ER neveu. à la race dont vous êtes retire quand il le veut. | Aère-Grand en fera, ses délices. Ce u'a la porte en répetant- 

Le drait qu'il füt mort. | | M | André Hébert!” q 


ssu. Point ne_vous aime de! Crois-moi. chère Léontine, reviens | est pes un cheval ordinaire qüe vous 


dc “Bonjour, mon petit ” Ce- 
Un conte per semaine : Lu soeur considéra Bertran: ar étre si vilaincment con-| ‘ans «@e bonnes dispositions et sois) Avez là. je ne serais pes du tout ras- Fu Lure . Je aps Lana FD se ret Le rs péu 
D NT ge AG à de Due mine at rar De Vs ne de rente Boejour, Done 
UN ENFANT ne dés ne . are | Mais le chevalie r, quand il} zrand à reconnaitre ses torts. Le|gare oi a-t-il fait de _ oise l'histoire: “La fau- | our L'enfant revicm vers 
: lle de dudit. 5° jarriva, ! ide sure oil a Dieu et tes parents pe capes AE SE er Lt attendre. |. à. Jean”. C'est juste un livre fait NOËL sa priile pp dm 
TERRIBLE RC nr [ .  Dirme. | aissez | xriran | “ontent#de toi, et je ne le serais pas, Ms ne Iindet, homme — moi: des fautes je n'en {triste : Papa m'a ! pas 
| Bertrend pensa tre ne SUIVFS Sa Jitinesse, dit-il à sa moins. Donc c'est promis n'es:-ce| Je ne demande pas mieux que d- Pas! L Te | mal fort; je n'aime pas ça 
nn. ti Du dérision a | PEL E rain Lab Eve 7e pra . pr | ri re nee Je n'ai pas enfoui mon beau livre iquand ïl parle fort; mais j'ai- 

: - : “a - : QE 5 De auntu: L on amie èle et sincère, n À 2-Grand -au-| , : : me € { 

Bertrand du Guesclin Laissez-moi en prix, luil Lcau neveu, ma maison!) Adrienne LEGAL. |coup tous ses chers enfants. mais elle | LRPREMTES PEER PR CORTE A ES RS ET 


Fr 


| nn | dit-il rudement. 
Un remerquable écrivain el} Mais là converse, doucement; 


retourné. Je l'ai aussi porté à mal Papa (l'avait répoñdü 


> : ÿ , ste r à . 1 int- i = = à + .-siA 
est la votre. Restez-y à votre Ecole Saint-Joachim, Couvent de La|se sent portée à choyer davantage les! se qui m'a dif: “Comme elle | Premiere fois, Pierrette." 


. rm : : convenance. | >roquerie (grade XI). tout petits comme Madelzine. Vous : . 

un papa, M. Maurice T'urpaud. | l'apaisa : He «CU Un an cher! C4 so e ne dd : . sait bien choisir, Mère-Grand’ C'est ee 
d ‘écrire es € $ ee is fachez pas i dit-! s Re “lChèr c nes une grande savante| Le pistoire tout e 

vient d'écrire pour ses enfants Ne vous fachez pas, lui dit! on oncle. Et la deint-il plus, ère Irène. exprès pour vous, 


si vous étudiez toutes ces matières au D 


el pour tous les enfants dufeMe, eur. en vérité. un temps! urtois et de meilleures ma-l Voilà déjà plusieurs fois que je programme 


1 
de Dr UT LDrr i dr: ! 2 À sde . . r sms e 2. ni 
por AE [UT is D des 2 vit ni a OÙ VOUS aurez plus! nieres, si bien que son pére, ins eprends-ma plume pour t'écrire, mais 
escl! ” . . hd OTTS . . . : le nds la pe 
sUeSCON, grand connotable de 4 hneur que n'en eul jJanats iruit de ce changement, consen- |" compre peine que me cause 


France. {honime de votre race. lt à de revoir: = la nécessité de faire des réprimandes 


J'aime à vous imaginer 
cn classe, le nez dans vos gros bou- 
quins_. soupirant après les récréations 


Je vous a!t=nds encore pour vous 
promener avec P'tit Gris Au revoir, 
chère Mère-Grand 


: . ! ! trop rares et trop brèves. Le jeu es! : . - 
Je suts heureuse de publier Et se tournant vers la dame: Maurice TURPAUD à une amie chère: enfin j'ai réunili.n de votre pl sn à De votre petit garçon qui vous ai- 
our. les. jeunes lecteurs dl Vous vous méprenez. dit | Fe : ‘ _|tout*mon courage et je me suis déci- j'avais mon mnt à dire là-dedans ma| Lg 

Coin Le premier chapitre deleMe. sur cet enfant. Nul ne) De 2———— | dée à venir te donner un petit conseil : André HEBERT. 


cette pittoresque vie de dul pourra lui être comparé pour 


Gussclin qui [ut évidemment le lia chevaterie et Je vois sur lu COMPOSITIONS 
Se A on _ _ _ | ! 


petite-fille n'en serait pas fàchée. A 
J'espère que tu le recevras en amie L pee Saint-Malo (grade IVi. 
- 


; ‘ " x Continuez-moi vos petites lettres et _ 

|Sincere, car tu sais que je t'aim: (rOP | Lartagez mes caresses avec Emilie. | “hère Mère-Grand, 

| r | our re pas te dire tes vérités. Fiorent. Mouflirr, Carey — Cest} Comme j'é:ais surprise d: recevoir 
| PRIMEES Tu mas appris toi-même que ta|}.n rentil d'avoir songé à mriet jeice beau cadeau’ J'étais ï one 

| naman, px: . id hner ne tu = teS!re vous cache pas ma joie de vous! que je sautais de joie. Maistenant| En ce femps-1à, Jésus Gt & 
. : noire ds donne Chaque! connaitre. Drns votre prochaine let-lque jai fri de le lire k vins vous| cpl En vérité, en vérité je vous 
Mon petit chien Carlo [mots une petite somme d'argent AUEltre, parlez-moi re tout ce que, *aus | remercier d'avoir été F bonne. cela! is. toute que vous demagderez à 
:u dépenses en friandises. Si tu étais | ;imez et qui vous entoure: gens, cho-| m'encourage pour une autre le Je mon Père en mon sé, 1 vous le dun- 
|olus POP RREE tu prendrais éd les |.es. et têtes. Vous avez sans doute | vais le préter à ma maitresse ai-lnera Jusqu'ici vous n'avez sen de- 
plaisirs pour L'assurer plus tard le né-| Le. orable grand'maman à qui vous | merait beaucoup à le lire. nn mæandé en mon nom Demandez, et 
cessaire. Peut-être pourais-tu aussi| fe; mille gros secrets: c’est ainsi J'étais ai contente de ma “Jessie” | vous r-cevrez, afin que votre jnie goit 
employer une partie de cet argent qu'il faut m'écrir:: tout simplement. | qui m'avait fait gagner ce beau prix| parfaite Je vous ai dit ces chosen 
jour le rachat des peiits pers QU'len toute confiance. Je vous devine) cue le soir. ‘en allant l'atteler j L|paraboles. Le temps vient où je me 
| meurent sans met recevoir le bap-|.çut occupé à manier râteaux, peller | lei si 6 ot A + Fous Dei sis - 
ue mean peur aider à queïque|  Licpes dés que sonne la fin de|juji ai donné une grosse portion d'avoi-| ù je vous parierai 
famille pauvre qui est dans La mil-ise ji est bon que kes petitsen-| > Ene avait l'air content et moi] non Père. En ce temps-là, 
[wére Car ARR Te" Le, chère amie |.,uts apprennent de bonne heure à| ss 
La dr hi LUS fait seulement | tenir et -mbellir les alen'ours| Tous les bonheurs m'arrivert à la| ‘is pas que je prierzi mon Pêre pétr 
Mer . pire. DAAÎS AUSSI pOur os ‘e la ma'scn: plus tard ces habitudes | -ois, car il faut que je vous die: que | "ous. car mes FPèse lui-même vous 
sic des des autres. Je suis! Lronreté sront d'un grand serours "ai un beæu petit frère nouveau: i|ixce, parce que vous m'avez aimé 
ertaine que ces indigents te seraient eur créer 116 Méfié ’ de brauté | et sage et ne pleure presque jus is | ue sous âvez cru que je suis susti de 
. a cie w'our de ieur ferme. - à Notre maîtresse nous à dit vous] Dieu Je suis sorti de mog PSE et 
: 1 SCTAS are , À cBs F % 
Armcll: Lacroix, le, de Chênes | 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


Un jour d'automne. lorsque j'étais à 


l 

| 

| 

| finer av=c la famille, j'entendis com- 
me quelqu'un qui grettait eur la porte 

| * qui poussait des cris plaintifs J'al- 

j ai ouvrir et japercus un beau petit 

| hen avec de iongs poils jaunes et! 

ul 

| 

| 

| 


tlancs. il é‘a:t beau’ Je le fis entre: 
t je m'açerçus qu'il avait peite à 
narcher, car il s'était fait écraser la 
ratte droite par une auto Vous com 


orcnez qu'il souffrait, ce pauvre ani 
| pal. il se plaïgnait;, j'eus p'ié dé lui 
1 je demeandai à maman la permis- 
sion de le garger jusqu'à ce qu'il fà’ 
| mieu. Maman y consrètit et vous 
| Jerez comme j'étais heyreus:! 


| ‘aieure, rvoir vus à je re sais plus quel bas-| = suis seau dans le monde: 
Alcrs à 3 her une grande Mes e suis très-heurense dé Ca i 
| - . . os tit Ross | PROS Een On Conan que PES RS Eire ee bas a de page gai. 23 fui -dt- 
dl è Does ba : ete dan ; Donts-nni le nb: + er eu Û oc Y2"e, ce me ferai hr 
| m padle ÆEn sui k le 4s manger | … pu . et réponés-poi 12 plié | us mmoftri-r sonven! quelques pett: | te vos cotnaïtre’ Je lisais 1! y »| ent: C'edl maintenant que peusges- 
, pie n « À De n.} Où ICsz'ble gun Ce 10e PrCuver qw Ô i i » Œ ". 
| 2h fair a re one l'un litre re t'a Dai foit de. nb 3 jasetles crmme celle eui-me ravi: swkjues jours La lettre d'une perits |iez clairement, e: que vous né 
{ XI a petite pate. fut vite guérie | 


| "ne à a" F ñ cé moment. L'a-pltea ion à l'étudg | ie de Saints-Anse qui nous racan | rues 
| ras ryus ne jûrces jamais retrou | D no ‘ame ed €es efforts, ma’: | æ+ < bien ça Lo 7 à 
pos a DL n . 1 Nathalia DESMARATS - ET d'A ait votre visile: bien Que ce soit ur | -oyons des à présent que 

n 1! e €! à! devint m22 p? : | 


p*t di ne a Ts sont largement récomr-nsét| :liin défaut, fer ait ét4 un peu en | -outes choses, et qu'il s'est sas-témes- 
Frepoge des Fhéc À aË Is É'i:fa: lon du devoir à4r-02: | 


: | | PRE | . ; | ‘euse, maïs espère que. nous aussi | “aire qu'on pous interroge: ait 
| lait £n maïs cspièg. Use fai te 3 tue . | de ln diffruté vancue Commé! ous aurons bentit le p'aisir @- vo-| ele que nQusS ercyos que vous 
| ai + uvent grOnder par man Ur} Conseils a un 7 ri a ü TA d | us ‘cs ue éolière & cnkut ræ | -+ y'site | orti de Dieu, « 4 de 
*. e nn 4 . . 
| our, il zit à tirer les franges c: | pil: scr rent | © ne coute pzs que votre nor1 au] Nous avons repris l'ouvrage ce ma- ee — , 
| apis sur la table &u saïon et renver=" | [her ami, | biseau d'ùonr ur soit suivi du:| net nous allons travailler beaucour Calendrier de Lis em A in + 
| ne fougire avec fracas Paurit| Je suis heureux de 1=air t'écpiee | and roabre d'étoiles dbrées et qu" | our avcir des beaux pris et pour * t29 
“arlo alle se réfugier dans le porche | - ré moment . OB m'a appris que tu os ruccès vous en méritent nonibre | !laire à pes parents e; même temps SEE stef 
| er co:fus de son méfait étais en parfaite santé, mais on | “rutres d'ici !a fin de l'armée. Lon Encore une fois je vous remerciel Jeudi 10 æai — S Antonin : 
; Ur autre jour, ca mêre avait semé |ajouté que tu faisais une dépense | oir.‘ïgnonre “auroup. | Vendredi 11 — 5 François de aff 
Nos 1er2 1033 bi, 1055 — TARIFS D'ORFILLER les frurs C e - o ne | ol ée l'arcert at e » | : b | ot: ‘ dé 
PR A A ee de rpg Det peituet. © mous. cu ler chaud, 1e sous | les ? s cars une caisse; Cane ae | ‘ollke Ce l'arger que tu r2çcis chaque Gérard B'ach-min, Ile de Char | Votre petite £lle affectueuse, De de 
la nai Tout étampée sur coton fini lois circulaire, la paire, 3116 et 3.6, | trouva ricn de mieux que d'ali:r se | mois. + | Des petits enjôleurs comme vous | Fabiezne CATELLIER BSamed 12 — S Epigtan à 
pavari Na. pour + 0 so ar les pel'es plan Ce C'est dormge: si tu C'uis plys|»1 n'en à fera's trop au “Coin des La Focbelle, Man Dimarcw 1 — Cinquitmné ”afels J 
Papier er ver A leu. ? Y A ee ‘ » L rou "2 1. | ju:-1 ii rorut ire bornre “foustiée” |: tu rourrais faire t-:1 c'e bien | Enfants”, ausri e vous fais une petite | RTE, Fégu s , ss, 0 TR 
l'atadogue de Wierte, 3% Jus ls rue hERSU it À Tièiie et 24 de - A 3 : e L — . & 
@ :5 sous Le *E PEUX "#ii. : et dus | Nous avions des poules et c'était, : "1 jourrais aider TOeuvre’ de Ila|place de ‘choix :t j'espère que vous | ère Mère-Grand, Lundi 14 —- Pogations L 
Nos eli DAnas len prendre note qu'un délai de deux semaines au |un vrai bonheur pour Carlo d'effarou | :aizte-Enfance c'est av: l'argent |l'occuperez souvent Le soin de vo-| Quelle heureuse surpsise pour moi ) 13 — ‘ 
DUC -EMERNNS-RENT. ln lfosptien den péirens dens elite feceht le oem | des petites bêtes, si ixen qu'il| deS &rfes généreuses que les mission-Ître jardin doit prendre tous vos lot-{j ée recevoir par le courrier de ce ma- de la Salle 
est prié d'adresser toutes lea commandes au Département des Patrons Mut: le e 2 ge i a j | " : Le | Magnifique : i Mercredi - Rogatices. Utalé., 
és ia Liberté, 619, avenue McDermet, Winnipeg. iellut les ae par un grillage. naires achètent les petits «nfants, ane tés de ce lemps-ci, Car je ne get les ua si prix: “Soixante l 16 s 
# x , LS f € 
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+ _ OR ee hs amende | me . 


A, © mn 


ee 8 ©. À me À 


LE 


Lo suffoumment esploîiées jusqu 


(4 


méme temps, la é laterre par l'azote 
longues «{ puissantes racines intro- 
f dans Le sous-sol. 


Shoes crier 


Mais il ne suffit pas d'avoir une sas 


terre en vue des récoltes de grain: c'est plus 
important qu'on semble le croire génsralement. 

Hne faut pas perdre de vue que les élé- 
ments nutritifs des plantes se trouvent dans la 
terre sûus deux formes, l'ane sous forme solu- 
ble € par conséguënt facilement utilisable. 
l'autre sous j-57me insoluble c1 donc non immcé- 
diatement utilisoblr. Une faible partie scule- 
ment des matières nüfrilives des plantes rs 
sous forme soluble ct immédiatement utilisa- 
ble; la plus crande partie st retenue comme 
Prisonnière, il reslc-au cultivateur qui connait 
sa profession de les dégager pour les transfor- 
mer en argent comptant pour son bénéfice ct 
celui de sa famill.. 

Qu'est-ce qui fait que de dur cultivat-urs 
voisins lun a d'excellentes récoltes el réussit. 
l'autre n'en a que de misérables ct végete? La 


raison en est souvent dans l'emploi ou l'oubli 


e prétonitères de Dir ét rte fait dé. 
ner d'abondantes récoltes. 

* Ce sont le soleil, l'air, a pluie, les barté-|:: 
ries qui fransforment les matières insolubles |} 
en matières solubles et immédiatement utili- 
sables. 

Les bactéries existent, elles jouent un rôle 
important en culture. Combien de cullivateurs 
croient encore qu'on se paye leur tête quand 
on leur parle de bactéries? Et cependant le 
fait de ne pas inoeuler, par exemple, là graine 
de lu-erne avant de la semer peut faire gas- 
piller pour une centaine de piastres de graine. 
La luzerne ne léve pas, ou lève misérablemeni 
pour mourir ensuite. On conclut: la luzerne 
ne prend pas sur ma terre, inutile d'en semer. 
Ce n'est, pas la vraie conclusion. La vraie con- 
clusion, la voici: un peu de science agricole 


H 


les l'an sun ST 
eat eg ce EE ne 

fe puis vous assurer que{ pla 
toujours une boîte à 


avec moi” 
nu Pilules Dadd agissent di- 
rectement sur les rognons. El- 
der devenues un remède de 
parce que jusqu'à pré- 
sent loutes Es personnes Pui 
s'en sont servies en ont été sa- 
tisfaites. Elles sont pur@ment 
et simplement un remède de 
rognons. Elles guérissent le 
rhumatisme, le lumbago, les 
maux de dos ct lés troubles 
urinaires parce que loutes ces 
er sont causées par les 
s. 
Le pilules Dodd sont en ven- 
{te dans toutes les pharmacies 
ou à la Dodd's Medicine Co. 


n'a pas pris dans la téte du cultivateur, c'est la; Toronto 2, Ont. 


raison pour laquelle la luzerne n'a pas pris 
dans son champ. 

On peut en dire autant de l'action du solcil 
et de L'air sur la terre arable. 

Donc, pour voir de bonnes récoltes, il ne 
suffit pas d'avoir une bonne lerre: mais il Jaut 
commencer par faire un bon labour en saison 
opportune, dégager une couche suffisante de 
terre, bien Cexposer au soleil et à l'air el, par 
ce fait, favoriser le développement des bacté- 


ries qui sont nécessaires à la naissance el à la; 


croissance des plantes. 
Nous parlerons des fonctions “ Thumus 
dans un prochain article. 
L VILLENEU VE, 
Ministère de r Latine hé 


LS RSR 


tvidende lrur est versé L'an passé) 
1 a été fe 16 sous le boisseau Lis | 
| recevront un dernier dividende au 


membres et qui a distribué 210 0669 - | représentants dans dix-sept pays 
CDD de boisseaux de blé lan dernier | étrangers Son chiffre d'affaires l'an | 
| lermier a dépassé 74 millions Au 
-snada. ele a “es bureaux à Winni- | 
land, député ‘+ Bow River et l'un des | > à Vancouver et à Hamilton Elle! 
oféciers de la Cuopérative du blé. à çcntrôke 400 entrepäts par tout le pays| 
parité au déjeuner du Club de Ré-| -ont une capacité de 5 millions 


C'est de cette association des fer- 
miers de l'Ouest qu: M E-J Gar- 


méthode, c'est que les fermiers. au! 
| heu d'être pressés à vendre leur blé | ; 
[sports quel paix, ont én merure | 1 
d'attendre la demand- | 
Lorsqu'ils livrent leur produit à! 
Tassociation. ils recorvent La premier 1 EL> 
Ce que dit à Montréal de La! versement qui est d'ordinaire de $100 ! 

Coopérative du Blé ME. + toisseau = qui leur permet d'at-| 
Der tendre plusieurs mois En avril) 


qu'avec des alhmentis sains e* naturels 
Les abreuver d'eau pure et fraiche 
tamis d'eau putricide ou stagnante | 
Le lait sèr et ke petit lai td> froma- 


La vache n'est qu'une machine 
A faire du lait sans répits: 
n'est, des pieds à l'échine, 
Que la charpente djun gros pis; 
“Faire du lait”, c'est la formelle 
Mission qu'en ce monde elle a; 
La vache, c'est une mamelle 
Sur quatr> pieux_ Et puis voilà 
Lu 
Alors sans faire sa Sophie. 
La vache en a pris son parti: 
Fécondé avec philosophie, 
“| Elle a tous les ans un petit: 
On lui prend sans qu'elle protrste 
Le lait dont son pis s° gonfla: 
L= veau se contente du reste, 
Elle s'en moque Et puis voilà 
Len 
Toute la journée elle broute, 
Et quand on la rentre à la nuit 
Elle mange encore sur la route. 
Maigré le gars qui la poursuit, 
Puisque d'un produit com-stible 
Elle est la fabrique, hop là! 

Elle enfourne du combustible" 
Cest une usine_ Et puis voilà 
IV 
L'estomac plein, elle se couche. 

C'zst le moment de ruminer 

Et les deux meules de sa bouche 
Se mettent à fonctionner . 
Elle triture. elle mastique 

De temps -n temps. par-ci par-là. 


de | 


nourrir | 


et üs se, financer | :<. particuliérement, ne devraient ja-| Sa queue étourdit un moustique 
maintenant sur ln récolte passée A1 |æais étre donnés aux vaches. Qui la gérait_. Et puis voilà 
risque continue! d'hier is ont subst: Troisièment, l'observance de la plus v 
tué la confiance et forment aujour- | stricte propreté en tout ce qui se rap- 
d'hui run des groups bes plus sais porte à la manipulation du lait est 
faits de sa situation une autre condition essentielle à la Epuisé son laboratoire, 
ML Garisnd mie que cœtie associa | qualité du produit Aussitét qu'on la laisse là, 
Gen ait fait augmenter Les prix du) La propreté doit commencer avañil Sans expr-ssion transitoire 
hé sur le marché mondial Il pré-|ia traite dans la toilette des laitiè- Elle rebroute. Et puis voilà! 
tend qu'au contraire, grâce à la us |res dont les robes doivent être débar- 
parition des intermédiaires le bi: |rassées de toutes les poussières. pai- Re GONE CEE 
s'est vendu moins cher depuis quatre |ies ou autres choses susceptibles d:|  Nettoyez vos harnais 


tre 


pulation du lait 


fee vit 


\ 


parfaitement 
En plus, ke 


Fab 


ées 
loin de 


… 


» 
Ü 


se détacher au cour de la traite Le| 
fanc droit les mamelles et les trayoris 
doivent étre netioyés avec Un soin 
vogt particulier. Les trayeurs ou les 
crsveuses Oorvenl écre vêtues d'bali’< 


propres et leur corps De doit pas dé- | 
usuels hs nurtuni 


Les ustensiks servant à la mani- 
chaudières tedons. 
etc. Aoivent être de fer-blanc tuer |, 
étamé. jama:s de tôle galvanisée ni 
Le bois Ils roivent tr: parfaiternent 
lavés et De recéler aucune odeur 
étrangère Les ustensiles rouillt: 
sont absolument improp”cs à recevoi: | 


ctaire, lequel est jeté après | ; 
alors que ls toile fin 
Hssirée 
luit doit être refroidi àlles tissus. trouve le 
une température d'au moins 50 degrés | mal et le soulage 
Farenbeit. aussi rapidezent que pos |; 
sible après la traite de chaque vache | ji] fait disparaitre lirritation dé | 
conservé à celle température, 8) la gorge. 


Le cuir fes harnais n'est 
Fu: tout juste lorsqu'il sort de la bou- 
[eu tique du sellier, et c'est pourquoi i 
lure la moitié moins longtemps = 


tiques: il prolonge considérablement 
la éurée u cuir et plait à l'œil C 
mu é faut, c'est un froittage tous le: 


travail ne 
t2s pour chz 


prend que quelques minu 
que harraïs 

La guegille ne doit pas ètre irihi 
{ ée d'huile, mais suffisamment mouil 


|‘e sur le cuir. Il ne faut pas employer: 


| 1es tuiles noires, car elles rendent le 
Les couloirs dorvent étre scrupu- | 

propres. Les meilleur- | 
de deux doubles de toile | 
— double de coton absor- |erne 


dE 


et anterne 


|mas ouvre les pores et peénetre 


nent. Comme 


productive de toux.! 


mouches. des poussières e«|e{ soulage les maux des orga- 
tout ce qui pourrai par nes respiratoires E: 
odeur, en affecter le goût où l'arûme ‘Wii cn serez coBVAÎnCUS. 


» 


nettoyé 


mois avec une guenille huilée. Ce 


| ée seulement pour Isisser trace d’hut- 


li est bon comme remede cx- 
Appliquée 
lextérieur .en frictionnant, 
| l'huile eclectrique du Dr Tho- 


siège du 
immédiate- 
reméde interne. | 


Essayez-le et 


ns 


F 


maniement du cuir déplaisant et le | 
font se corrompre quand même. | 
L'huile de lin est la meilleure, et une | 
pinte de cette huile durera très long- | 
temps. Il faut toujoyrs zvoir ae 
sent à l'=sprit que le fait de plonger 


un poulailler d'où les poules ont été 


ne les détruit pas. 
sa Le le plus pratique de les 
combattre es’! la désinfection répétée 
jusqu'à la destruction complète. 
Partout où l'on peut voir la moin- 
dre trace de poux (ils se tiennent en- 


| semble et forment des ronds rouges) 


une abondante application d'huile 
commune 2dditionnée de 20 pour cent 


| d'acide carbolique doit être faite. Les 


petits coins et fentes ne doivent pas 
ètre oubliés, car c'est en ces endroits 
qu: les insectes se réfugient pour en- 


Franc suisse 19.38 19.3 
Lire italienne . . 5.30 19.3 
Couronne suédoise . 26.96 26.8 
Cour. norvégienne _ 26.91 26.8 
Couronne danoise 26.96 26.8 
Mark allemand _____ 24.04 23.8 
Cour. hollandaise 40.54 402 


LE MARCHE 


le cuir dans Fhuile tous les jours est | suite venir se propager de nouveau.| Excellents 


désavantageux autant pour lui que | 
pour les points de couture. L'appli- 
cation de l'huile au moyen d'un pin- 
ceau cause du gaspillage. Une gus-| 
nille est préférable parce qu'on peut | 
la tordre comme il faut avant de tanséfs 
pliquer sur le cuir. et qu'on peut pes®r'| 
plus afin d'introduire l'huile dans le 
cuir. 

Comme le harnais est constamment | 
en contact avec æ poussière et les | 
saletés, on Aevraït souvent laver le 
cu'r avec ce l'eau chaude et du savon 
Après le lavage, il faut le suspendre | 
pour le faire sécher perdent quelque 
temps e2vant d'appliquer l'huile I!| 


est si plaisant Ce manier de beaux 
barnais bien propres. On boucle ou! 
cétoucle les attaches sans aucune dif- | 


Pa: | 


dévouc ler des Î 


fixtüité. et sans perdre de temps. 
pour bouç!-4,€: 


ji ccutre, 


Il faut badigonner les perchoirs sur 
toutes leurs faces.  Fréquemment 
après la désinfection, l'on devra bien 
examiner les perchoirs, les nids et 
autres endroits où bedücoup de poux 

t été trouvés, afin de voir s'ils ne 

nt pas réapparus, Ce qui arrive pres- 
quc toujours. Alors l'opération est à 
recommencer. 

N'importe quelle sorte d'huile, du 
tacment que sa consistance est assez 
ipaisse, peut servir comme désinfec- 
iant. La vicille huile de “carter” 
‘au‘omotile, qui n'a guëére d'autre 
convient très bien. Ceux qui 
ne pcssèdent pas d'auto peuvent se 


utilité, 


procurer pour rien, d’s garages ou 


propriétaires d'automobile, cette huile 
qu” fort souvent l'on jette. 
Le pétrole ou les autres huiles clai- 


res ont !: 
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CALGARY EREWINC & MALTINC CO, 
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LA CIE NORTH WEST 


fier d'une marque qui, 
ante de reux qui 
l'Ou st, dont l'éti- 
« vente de 


CALCARY PORTE 


tin 
CANADA 


EST COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS ET OPTIONS 


103-199, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


Téléphonc—Résidence: 31 151 


LI 


Mceaciés 4 cautionnés 


Valeurs — 


Avec nos dix-burt 
reliés À tous les marc 
nous offrons à nos 
commandes (He-dgine 
les mêmes atientiuns 


nes de 


rrders 


Winnipeg — — 
Rosctous — Swift (urrenmt — 
Hend — Herbert — 


Malden Elevator Company Ltd. 


Barenu chef: )Rpa any Winnipeg 


Obligations — Mines — Grains 
bureaux dans tous les principaux endroits de l'Ouest, 


grain ei de Valeurs par un fil privé direct, 
chenis un serviée insurpassable 


Les placements et 


sur livraisots futures de gruih reçoivent 
que les valeurs et obligations. 


Meties-vous en reiniions avec le gérant du bureau le plus rapprothé 
— Moune Jau — fnskatoon — Kerrobert 


— Gulli Lake — Ansiniboia 
eyhurm — Prince Albert 


| émeutes — (nignury — Toficid 


four plus de sûreié-— Mare vs 
| d Elcvator Compauy, Li! 
| Sssighone L-E et] 


te. 


voire ponnaissement 


à _Aviéez  Malden 
n Exchange, Winnipeg 


D. LAFLECHE, surintendant 


Grai 


désavantage de s'évaporer 


Seconds ——_—— —..# 21 
Pommes de terre— 
Nouvelles. Par 100 livres .._..-#$1.25 
Farine— 
Lake of the Woods— 
Sac de 98 livres ___ 85.10 
2 sacs de 49 livres . _#5.19 
4 sacs de 24 livres ._... _$5.20 


8 MAI 1928 : Western Canada “Purity"— 

Bouvillons— Sac de 98 livres -__..... $5.10 

$10.00—$10.50 | 2 sacs de 49 livres _.,.£t … $5.15 
Bons $9.00—$9.75 | 4 sacs de 24 livres . eq .$5.20 
Moyens $8.25--$8.75 : 
Ordinaires _$7.50-$8.00  Ogilvie “Royal Househoid”— 

Tuures de boucherie— Sac de 98 livres __... 4$5.10 
De choix $9.25 -$10.00 | 2 sacs de 49 livres ... .. $5.15 
Assez bonn?s <7.50--$9.00 | 4 sacs de 24 livres ….#$5.20 

Vaches de boucherie— Maple Leaf Flour Milis—- 

De choix $8.00—$8.50 | Sac de 98 livres :.... $5.10 
Bonnes . $6.75—5$7.75| 2 sacs de 49 livres .__._.. $5.159 
Ordinaires $5.50—$6.50 | 4 sacs de 24 livres _....$5.20 
Pour conserves . .00—$5.00 ; 

Taureaux— ds ” Alimentation— 

De choix 86.50 --$7.00 Son. La tonne .. .._.$3200 -$34.00 
Jrdinaires $5.00_$6.00 | Gru- La tonne _. …$34.00—$36.00 

Boeufs— \ G 
Bons . $6.00--$6.50 
Moyens 54.50--$5.50 Le sac de 80 livres LL $3.90 
Communes $3.50-—$4.00 Foin — 

Bouvillons à engraisser— Pour foin sur voie. Bonne condition. 
De choix $8.00-$8.50 | Prix de deux maisons de Winnipeg, 
Bons $6.50-—$7.50 | Mill. No 1 RE 11 | 

Taures à engrnisser— Mü . No 2°." '#13.00 
De choix £6.75-57,00 | ‘Red Top” No 1 ir HI11.00 
Bonnes $5.50—$6.50 | “Red Top” No 2 810.00 


| 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 7 mai 1928 | 


GRAINS 
BI No 1 Nord 
2 Nord 
3 Nord 
Avoine 2 CW 
3 CW 
Orge 3 CW 
4 CW 
Le 1 NW 
2. CW 
Seigle 2 CW 
Base Blé 1 Nord 
Avoine 2 CW 
Orge 3 CW 
Lin 1 NW 
Seigle 2 CW 
Blé Mai 
Juillet 
Octobre 
Avoine Mai 
Juillet 
Octobre 
- Mu 
Juillet 
Octobre 
Lin Ma 
Juillet 
| Octobre 
Seisle Mai 
Juillet 


# tobré 


Mardi Merc, Jeu“i Vendi Samedi Lundf 
1mai 2mai 3mai 4mai 5mai 7 mai 
1.641 1.62} . 502 1.61? 1.64} marché 
1581 1.561 1.532 1.553 1.58} fermé 
1.481 1.46, 1.43? 1.45} 1.47 “ 
76} 143 .76} .78k .798 . 
74h 72% 747 769 :774 ‘ 
.925 91 .913 .92} .94 ! 
CUH 88 894 820$ .914 L 
1.981 1.94 1.07 1. 988 2.003 : 
1.04} 1.95 1.94 1. 95 1: O7 L 
1.30, 1.38 1.334 1. DT 1. sn} s 
Prix sur voie (track) 
156! 1.544 1.51? 1.534 1,598. 
sh ‘737 751 711 Pt 
.92ÿ5  .91; 01: .924 -% 
1.08! 1.90K 1.07? 1.985 2,008 : 
1.30! 1.38 1.339 1:34ÿ 1.372  “ 
Options 
1.56, 1.54, 1.51? 1.52} 1.55 . 
1.587 1.57!- 1.543- 1.55) 1.58 du 
1.50!- 1.48}- 1.46 1.46} 1.48f .‘ 
D ——— 
75! 133 75} 774 .78 y 
715 707 71 .72# .734 sd 
.57} 511 57 .58 .99 1 
.92$ .9IS 914 ,92? ,94 : 
.93à 925 .927 .93$ .9%4 “ 
.80 .79 .19 74 . 79 
1.98, 108 1.974 1.98% 2.002  “ 
2.02! 2.01} 2.01 2.01/ 2.03 . 
207) 2.06] 2.064 2.07 2.087 .” 
1.394 1.38 1.334 1.344 1.374) “ 
35] 1.31 1.26 1.28 1.33 “ 
1.20% 1.17 1.144 1.16} 1.183  ‘ 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS EN GRAIN — Liceneiée et 
185168, GRAIN EXCHANGE ANNEX, TER! Mas. 
Avnnee libérale e1 prompt paiement par chèque CERTIVIE : 


Pile directs des Bourses ne Ven de BErSEtpæer 


Nous nrons le 


d'annoncer 
D'ACTIONS indurieties e rar A CRE seu aves de Par 
dan telle ou telle voue nous mous 


des informations nur 


ER ER RS 


Verivez, tétécraphles ou venes nous faire une visite 
Héfévencess BANQUE CANAIHESSE NATIONALE 


Histoire du Canada 
Le 3 mai, en présence de M_ Le curé 


a eu Heu à l'écoke du: village une lutte | 


sur l'ifstoire du Canada entre bes gra 
des Vet VI Le grade V à remporté 


la palme ‘ 

‘ Se mailles 

Temps idéal pour les zemailles Lz 
fermmers sont encourag is et gais com- 


me des pinsons 


Terre ioée 


MM. Saurette frères ont loué une de mettre en terre blé et avoime Le] 


demi-section de terre à M Marion 
qui demeurait à l'est de la paroisse 
Espérons que le terme du loyer fini 
ce dernier deviendra propriétaire 
On nous assure aussi que ka terre 
abandonnée l'automne dernier par M 
A. Chishpii au bureau de rétablisse- 
ment des soldats sera louée à un vot- 
sin. Elle n'est pas à vendre actuellz 
ment. vu que des négociations sont èn 
marche avec les compagnies d'étabhs- 
semen! du pays et doutre-m 


> pour 


y placer une famille britannique 
Mois de Marie 


On a commencé à chanter be 


mMmats toujours touchant refram “Ces 


le mois de Mari est be mots Le plus 
bexu Jamais parole na et plis 
vraie sous tous rapports. en effet 
quoi de plus attrayant de plus +? 


chanteur 


que É MOSS CE ré à la 
dévotion de la Reine des cCre-i La 
Mère du Sauveur des homme 
Comme par les annees piss po 
dévouées institutrices e du 
village. Mli:s L et 5 e a 
voulu se charger du chant et Row 


pouvons mieux faire leur éloge en - 


ant que “en, el DON Pas comp: 
rativement avec lei: paruisse où 
y a couvent. etc. nor en soi leré- 


tion des cantiques. des motets au Sa 
lut du Très Saint-Sacrement. et es? 
‘out ce qu'elle doit être pas 
moins Aussi 


vis attentivement et de plus en 


obus Fr 


pi 
exercices oi -a 


a 


ph- 
pr-s 


nombreux sont les assistants qui sont 
sans doute aitires par 
jue l'on dirait pli 'èt célestes 


ces mélodies 


Prière à l'Eglise. à Marr-. trava 
du semeur dans Les champs  derix 
grandes sources de graces de vert 
hrétiennes deux fact-urs de prucp 


rité et de succès permanents 1SSa) 
res. d 


à 
À 
æÆ 
LA PLUPART DES GENS connais- 
sent cet antidote pour la douieur. pre- 
nez-vous soin de dre Bayer quand 
vous l'achetez” EL vous donnez-vous 
la peine de voir si “Bayer” est sur is 
boite et si le mot GENUINE y est m- 


primé en rouge” Suns Ces Aspiriæ | 
Bayer est dans | 


n'est pas authentique 
toutes les et les directons 
sont insérées dans chaque boîte 


Aaspérime” est la 

narqgue de Commerce 

enrecistrée au Canada}, Indiqu 
manufacture Bayer, Quoi qu'il « re 
can Qu Aspirine eut dire masefs 
ure er. les tablettes seront impr 


re 9. RE ste pal dns ; 


« oÂre toute Iimilailee 


fe 


| 


à 


| LORETTE 


i : A 


pas les nouvekes, à peine y at-il leu 
ans notre paisièe campagne. de rom- 
pre le silence. tout juste pour donmer 
signe de vie. environ une fois à cha- 
que saison de l'année 

- 2 - 


Nos cultivateurs ont à peu près fini 


soi était si beet préparé et la tempé- 
ratme favorable ces jours der- 
mers. qu'il a sufñ d'une semaine à peu 


près pour cette besogne 
-. - - 


Notre fromagerie semble encoura 
gée. de nouveaux patrons s 
tent. on assure même qu M Bour- 


s 


recru- 


bonnière. de llle de Chènes aurait 
entrepris d'apporter. de cet enmdroet | 
une charge de lait chaque jour Tan. 
meux ‘ 
. = 
Lez Révérendes Soeurs de | Asa 
Etchot. d: Samt-Nosbert ont visit 
motre paros®æ.. ceile semaine 
L2 L1 L1 
Nbus avons de beaux chants æux 


e Mare 


VOIX 


exercices du moes cette a7- 
Au de 
æ ques 


de 2 


Leu crauntives de 


ée 


hanteuses Cest La mas- 


du 


gruupes dans la nef. aux pieds de 1 


qu 
an 


us les élèves couvent 


tel de ka sant” Vierge. exéciwent ave 


sun aplomb et un ensemble 


rétLRr QUE 


Les chan's du moss d: Marre 


lu Cu Samat-Sacrement 
L 2 . LL 


Mlle Antumette Proteau qu ea" 
au presbytère depuis janvyr à € 


Ses væux 


ourDmet ceîtle semaine chez 
rents à Fany River. Qu: 


. = 
Au temps où paraitra le jpurtz=! 
Léopold Manaigre autrefois & Lo- 
rette maintenant de Raimy River. as 
ra convok avec Irèxe Meunger de !L: 
méme plac 
. 
Et vous cébba'aires lboreUams dr 
ge et Ce tout sexe. qu attendez 


us pour fixer vptre sort ? 


4 quand ppuerez-vous le rl: de sert 
nelles soktares ” Quad ouvrire 
vous les yeux. pour voir l'anomake d 


voire silualium € 


e1 de Ïla société 


d'energie. et drssipez 
cguistes 
5 ù 


SAINT -NORBERT 


Le su 
| Hamehn une, soirée d'adieu en l'hce- 
imeur 3e MM Joseph Landry. Joseph 
Lechure et Georges 
| quittez: Saumt-Norbert puur sen alk” 
| demeurer à Le Pas 
| Le somptueux repas qu 
1 auquel prirent part un gran om 
fbre de convives de Saint-Bomface et 
| Le Saint-Norbert fut une véritable re- 
| chame en faveur de M Hamebm cum 


3 ma 1 y eut À lhte: 


qu 


Grrèreau 


fut 
fut 


SRTV1 


Îme maitre d'hôtel 
M Lechare eut 
rermphr sa Lèche babe- 
Les convives etant 


vants MM H Archsbabi 


ln pres dence 


banquet et sut 
Les sw 


men! 


Dubur et 


&ry 
docteurs Lauren eau et 


Lafèche 


paluté de Fichot EE Gagnon za1xs 
que MM Perreault, Hout, Bea:xèry 
Mundor. Brossard Brod-ur. Carrabr 
| Millette, Leblanc Buvotie Fertand 
| Phascuf, Bérubé Laporte Loré «€ 
router 


ne 14 


{ Des discours à l'adresse des 


de in fête furent promencés par MM 
Duc. Campbell LP Gagnon Tru 
2 Davis Laurendeau Nault et Du 
. ammsu que des déclamatums com 

-s par MM Devis et Truxei 
Quant À M Lecisire di eos dt qu 
ÉlAT Das Sans regret qui Las 
27 une plare où il avan p ax? 


|ées plus belles années d: sa ve 
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:< expusé 2t l'on compte su: | keurs décisions IIS partirent juyveux 
zrard vombre dinscriptuons On! tavenir grand ouvert devant eux. 


A! » à < L2 LA . 
ontiau: ie travail parmi les ss Î Pendant que es philosophes méi:- 
d'argent sera donnée au 


«12 La clazte des novices en fleurs et 
rer 4 — + 


ee ;am 


Une cie 


| syntaxistes 


LE SOUBASSE] 


CR 


mies offertes dans 


NT, D'OCCASIONS 


| pour notre 258e Vente Anniversaire 


—Ces marchandises seront 'en vente niercredi et jeudi, les 9 et 10 mai, et sont offertes seulement à nos clients 


qui lisent le journal français et les journaux de 


langues étrangères. 


—Elles ne sont pds offertes aux fecteurs réguliers des journaux anglais. Faites vos emplettes maintenant, vous économiserez beaucoup. 
—Pas de commandes payables sur livraison — Pas de commandes par la poste — Pas de livraison — Pas de commandes par téléphone. 
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Souliers de tennis pour dames 
.: Bons souliers pour l'été | 


Occasions de vente” 


1.500 paires pour dames et fillettes 
que nous avons acheté au bon moment 


avec talons de caoutchouc solides et lisière de cuir entourant semelle 


Culottes bouffantes en Naincheck 
pour dames 
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Ecoulement de manufacture 
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Chintz de bonne qualité, 34 
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Done fe da de. Verres à vin et 
tÿh ét ha'alkement garnies M P ° ill d k :] 
, ne ie anteauxen Foiret twillpour dames à cockta: 
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Se iertuers cette année du 2 au 21 juillet, par train 


enfoncés de Vietoria d'une beauté rare; les INA jesst Let: X 
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Liaison Française, 


La féte Doltard e sp ial du Canadien Natvaal _ et son lac Beau vert, l'émeraude des Rocheus< | 
: ….… FRE | « D ne ui-ime excursion dy geare organisée depuis Partout où les voyageurs s'arréterout ils seront re-us 
he | | SP dau ra gs annee sera sus les auspices de La par leurs frères de > française et visiteront ave «11 
L. ue ièe nl vis mié naint Jean Bapuste Ce patrusage marque bien en automobiles, la région ou la ville nt à litinéair . 
wc ment décrie que la fète aura Le np pr eirps j' patiotique de là Linison Fran-| Le voyage lui-même s'effectuera des œonlitns 
24, 25 et 27 ma Cetie annee UE nd ER . permetise aux ( auadiens-F rançais | idéales Le Chemin de fer national du Canada qui meñtra 
‘ prendre contact avre leurs frères des Provinces à la disposition des voyageurs un train spécial fut le js 
DQuS sun $ pas. diiéez “Hé vus nl utest du Quétee tout ea faisant un merveilleux v vage mier à organiser es £Tai nds voyages à cote 1 à tr durs 
La fée «€ À « br Lunstique à travers le Canada à des conditions des plus Canada et possède de ce fait Modes ms ke n 
av A veu des r tres de À 2'AMRUUSSS. : | bénéficieront les exeursionnistes de la Liaison ! ras a 54 
Soi: M: & qui aur at leur cn Aa cours d'une randonnée de plus de S.O00 milles les Ces derniers jouirunt de tout le ut de ne we dési 
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den, : a arte ds eatre autres É asc merveilleux distniet de la Rivière 
byes ei ammes | | de ls Paix, les chûtes Nisgaraile Mont Robson. le 
Le tennis | baut pie des Rorheuss canadiennes. Vancouver ‘et 
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yageurs de la Linison Français visiteront cet 
tant en chemin de fr qu'en automoliles et en bateaux. 
s'arréterent dans les 


de l'Ouest, waversrunt ls chaine des montasnes Koæheu- 


les deux reines du Pacifique: le pare Stanley de'c 
de monde; les jardins | différents groupes de laugus française au 


le année, rer en voyage et aurunt 
s'artyipe 
: æ A Ouellette, 337 rue Notre-Di-n-, «:! 
Montréal. ML l'abbé A S Deschènes, 565 rue Sçint Jea 
Québec ou tout agent du Canadien National se feront ua 
| plaisir de fournir tous les rensignements nécessaires sur 
œ suxrbe voyage annuel, qui, grâce à suc prix ré luit, 
j — - _. de toutes les rses. / 

0 plus d'être sous le patruaage de la grande sxici5 
rationale, la Liaison Française a l'appui sympathique d: 
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consiæbles qui auraient violé cite loiltoujours le méme. La patienc: vient 


auiaicnt été passibles de fortes amçn-|à bout de tout. Celui qui possède 
des. Dieu ne manque de rien. Dieu seul 
— 20 2—— | suffit. Sainte Thérèse. 


Le Canada missionnaire 


Au cours ce l'année qui vient de| 


W.-M. McKenzie 
vrrr EN — HOtCUER 
TELEPHONE «2 072 


s'écouler, le 


Canada envoya 68 mis-| 


sionnaires à l'étranger et autant dans 


Halain, 5 cordes, spécial LE 

“lets Frouder” 4 pa- 
quets pour 

Savon tollrtte “Verr»”", 4 pour 

Savon toilette “Witch Hnzel”, 4 

pour 23 


Légumes frais pour in fin de In 
semaine 


25 partirent pour l'Africue, 21 pour 
la 13 pour l'Inde, 5 pour Île! 
Japon, 3 pour l'Indochine et 1 pour| 
ia Palestine.« Parmi ces missionnai- ! 
res partis pour ces contrées lointai- | 
nes, 23 étaient prêtres ou sur le point | 
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: mssurti, 
Chine, 2 


de l'être, 8 étaient Frères et 37 réli-| 
Parmi les prêtres, il y avait 
1 Capucin, 2 membres des Missions | 


étrangères de Québec, 2 Jésuites, | La Maison de Coiffare 


Rédemptoristes, 3 prétres de la Ste- 
Crcix, 5 postulants des Pères Blancs, VANDAELE 


2 Franciseains, 2 Pères de Maryknoll, | 
1 Père du Saint-Esprit et 2 Pères| 137, ave. Provencher 


Saint-Boniface 


Oblats. Parmi les religieuses, il y! ( 
avait 9 Soeurs Blanches, 8 de l'imma- | vd Tél 30 607 
cuiée Conception (Outremont), 6 de € [A 
Notre-Dame des Anges, 11 Francis-| sd * 
| caines Missionnaires de Marie et 71 Réputée pour 
Dames du Sacré-Creur . 
__—_ em — sa coupe impeccable 
Na te trouble de rien,, Ne tl'épou- ° 
vante de rien. Tout passe Die est ses ondulatiohs durables 
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Garder ses enfants en par- 
faite santé est le premier soin 
d'une mere. Ce qu'elle ne sau- 
rail accomplir s'ils ont des vers. 
Servez-vous donc de lextermi 
naleur pour lès vers de Mother 
Graves. 


7: sous et plus : jour 
Fian L en. 

Hotel Saint-Boniface 
Le seul hôtel eanndire-francais 
à saint-Bontince 
TAUX SPECIAL 4 LA SEMAINE 
Service de tnble excellent 
0. ROCHOX, Fropriétaire 


S / 
, 


A 


SPEC: 


UNE BONNE BIERE EXTRA 


Pour Misraison chez vous, téléphones à in Brasserie 
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toière qu'il laisse ainsi les baut que ln mésistelligence de Win- te 2x2 de phrases françaises pour Re 
#est allait avait grande æ faire comprendre de Jeun Bois + 
de près à ce Hèvre que sa fièche arrétait sur | fssgyez une ment contribué à faire échouer lex- A ont efet, Hartiing se ft le male _ — 
léva-lle bord du terrier, tels étaient les ah- pédition de terre; voyons un peu sa éérrance. Je magne du sauvage: our S avai 
ments dont il soutenait 200 aventy- | maintenant quel était l'homme qui cette question, lindien. malpré | 'ui-autme, dans la prévision d'aller un 
ami. | reuse < Sevait commander la flotte chargée! son flgme balftæel ne put sempe-| mur an Canaën, pris des lcçons 
sisotque votre fem-| C'est ainsi qu'après maintes fati- fe prendre Québec surre e7 ramçuts d'un pauvre huguemet pari- 
prétend, pensa-t-il en fermant ques après maintes angoisses causées né à Péme- 
inviter le sommeil par la possibilité forge- < ge 4 
notre homme s'endormit en les mains . 
ées rêves d'or. Rusé revit 
A demain donc matin, après avoir tout vière Mohawk 
A demain, répondit le cuisinier. Mais 


à son | roug= qui, de son côté, riva ses yeux 

coeur à la foie. venait de subir un rude échec. |sur ceux de son interlocuteur. Une 

sa défaite et de sa cap-| lueur de satisfaction passe sur la figu- : 

récentes. ensuite, comme om're du blanc. qui se dit: “J'ai mon |inspira alors l'idée de tenter le destin Dent-de-Loup avait gardé si bonr=| nm pour prévenir Les 

cru mort, un autre chef avait | homme.” sur le perfide élément. car il se cos-|souverance de La tache &e vin de Buis-|de ses chefs am sujet de la 

té Elu durant son absence. Dent-de- — Je suis moi-même un des chefs |truisit un peti: navire qu'il lança sur! due, 1! Sépeigut si Lire r'autergite æ 7 

Loup trouva donc fort peu de sympa- que tu veux voir, dit-il au sauvage |les flots avec ses espérances. et peut-|qu'il me fut pas ŒfScie à Harthing ing Les prévimt que 

fie à son retour. et vit aussitôt dans| Consenstu à venir combattre avec |être ses prementiments de bonheur à|de se faire ume mssez juste bee dx Fan dévoué corps et âme, et qu'il. se 
08 remplaçant un bomme fort jaloux | mot ? - s 2 "2 À 
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Ainsi qu'au jour précédent, Boisdon | que voyant. le Chet-Rusé se tist à|première impression que lui avait/habtude que par talent sa bone! Harthing au sauvage quer- 
s'en alla éroit À la cuisine, mais cette Técart et rendit dédain pour froideur. | causée l'autre Aussi s'empressa-t-il | étoile vôulut qu'il parvint au comman- Chluici seccus mégativemert La! Comme ks queltés précieuses des 
fois Saucier était absent de son office. Cependant les colons anglais, qui! d'accepter sa proposition. L DE pe pemet-conges à cet égard étaient bien 
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Alors. sous prétexte de voir le mal-|s'occupaient alors activement de leur Ces deux hommes avaient deviné|pour un ex-berger. Mais sa chance 
tre d'hôtel au sujet de son vin, Bois-| expédition contre le Canada, avaient |'eur valeur respective au premier coup|ne devait pas s'a-rêter là: elle le con- 
don sortit de la cuisine et s'engage | gagné l'alliance des cantons iroquois | d'oeil duisit sur les côtes de Cube, où 4 hâte 
dans le même corridor qu'il avait|Défà le Connecticut et la Nouvelle-| L'un se pommait Dent-de-Loup: | parvint à retirer des Sancs d'un gai-| FHarthing alla trocrver um sien ami) lespédition 
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vaille de 300000 Hvres sterling. tant| rende à ln Bberté. C2 dernier. qu | "en qu'elle quitte au commencement 

L'espicn en or et en argent qu'en peries et en œvnR 66 lnimné Bhee de circufer dame) de l'automne. jemera l'Se d'Ochfenn, 

ee l'en  . _|'iputeries, ce qui lui procure d'abord | la capitale du Cansdn s'écris soma | CË nus Le savons amuillée le quater- 

rh gs plonge spears une petite fortune. et ensuite le titre |amesét que Fiarthing lui eut £a Le Zee jour d'octobre Ii nous safe :: 
{ Notre homme savait plus d'un tour. Nous avons vu, dans le premier cha- | "° placer |! = saivte| à chevalér anglais portrait du cabaretier- ‘de @re que. sans bs vents contraires 

| 1 passa devant la sentinelle, qu'il re-| pitre, le résultat dece projet avorté: | Dert-de-Loup ns em pi n| Notre heureux aventurier était donc! ‘Mais ce ne peut être autre que | 708 lui fallut cssuyer presque costi- 

|epmmet. avec une grande satisfaction |:] n'est donc nullement besoin de sy} nur à Québec. à court expoet|  yrimem Phippe. larsque 2e Jean Poisdon lhôteler le plus en vo-|=mileement elle eût paru huit jours 

intérieure. et salua d'un air affairé | arrêter icà Disons seulement que des causes qui amenèrent contre Le, à mai 2600 di fut nommé ami Su à Québec. et chez qui. le jour @e Plus tôt drvant Québec. et qu'als 

méntaire| Le soldet. le voyant passer outre. | Dent-de-Loup. dont le romentiment | Cuenés l'attaque de MS CE et, LL que futinée à foie M ccm-|men digert, Jai bn, avec quelques Tes et é06 sus doute fait de La ville” 

du prix| demanda s'il ne vou'ait pas pol les Français augmentait en|°® (emps d'expliquer comment mme! di Acadie et du Canada ofSciers francais, un carafon d'eum- Vu Quen ne sattendan mulemett 

re n'en! raison du meuvais accuel qu'il roce-[ et engioe = wat mule) LR, qutme mombla dubai deuie si velmtée. Ces derniers, en à cette attoque et que teutus les Uve- 

me ns porté Al Apporemment mon vin à 66 p-|vait des siens, sévait dans l'omage à |" Pet ds Te COrtlepe D Qt Er à Qui tomire le moinigens Len sggrin, ancien vends melPes énient cocere à Mt. © 

croire que Boinden svañ euparavent |précié et l'on désire y goûter encore. |@e cruels projets de vengeance. Mass |" Jour d'octobre de cetie même en | neuves échelon qu'elle dei met- félicher de ma délivrance. et ln gui À Peésen: que mas lecteurs connais 

vin. ‘ [se dit Boisdon bien que sa haine fût vouée à tous les | **- ‘ : “ait sous les pieds ve de lanbergiste Borsdon ciment | wat les antécédents de Dent-de-Lenp, 

à ne point faire Non. répondit-il au soldat; pas habitants du Canada, elle s'attaquait Par suite de l'accession de F Angle- i > ï 5 = 
de soupçon chez l'homme de À présent du moins “ar j'ai affaire au | 4e préférence à ceux qui l'avaient verre à 2 que d'Augabeurg contre! née d'une frégate de quarante entre Anglais et Français ,'avnes bnissé vers Le commeacement 
uerre. il prit soin de lui laisser en maitre d'hôtel vaincu et fait captif, c'est-à-@ire aux} 2% XIV. là Nouvelle-France alt, à deux corvettes et de plu-| NH aouta qu'il sua même remer- | dx chapitre troisième, c'est-à-dire, 2e 
tendre qu'il agissait ainsi pour != re EX il tourna le corridor d'un pas|Québecois, qui composaient en par-|®voir à lutter contre les colonies an-| transports, avec sept cents | l'enseigne que Le vent faisait cris! momezt où Le Chef agméer venait de 
mercier de la complaisance que le sol. | pressé tie l'expédition de Schenectady. po De ER À nes à ASépenemmnt. paiet ele ms poule nus de à pan louer à Sie ghiie 

dat avait eue à son égard | Un quart d'heure après. Boisdon £e- Aussi, dès qu'il apprit que lon ar-| Père Paire D Plan née |, Dore Royal chpitale de L'Acadie | d'entrée a cabaret C'était on ta; Poussée par un bras vigoureux, ln 
EL tout en faisant causer son hom- vint, causa de choses indifférentes | mait une fotte à Bostoa+pour s'em- | "21" EEE" de ce coté-ci de T AUIRR | Le gouverneur. M dæ , Menmerai | rillet tadigeceëé d'un jeune saui= ec rogue du samage ghsatt, en den. 
me. Boigdon parvint à savoir qu'il se ‘avec le rrilitaire. et ne parut céder parer de Québec rumina-t-i un pro-| ‘ue. rien de plus logique alors. FA n'avai avec Juf, dans cette pince nc | rer lrquei les mets maivents énient | vent sur bs vagues avec in sapi- 
rait de garde le lndemain, à la ru qu'à ses instances pour jeter Un coup fut pourtant le premier mobile de ces 
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‘il s'emprensa de mettre à exé- | 2 Îles fortifcations étaient en ruines léris er caractères longs et tre té e ba Biche Pour asmurdir Je 
me beure que la veille |d'oeti éûns tx chambre du captif. “er La “7 [ruttes si rréquentes qui désoièrent. dès} ne soldats Voyant pa EU Core qu fait Favires <= plongeant 
— Allons! se dit Boisdon en frot Enfin la porté s'ouvrit et l'heureux Quelques heures lui suffrent pour | ©" maiseance, les conies mg gen fuir, 3e gouverneur ce. | AU BARIL DOR : Fans lets l'Agater evait eu soie d'en- 
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Moderne; + grandes chambres. En très 
ne econt'{ion. #$2,000. Conditions fa- 
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re 24 
Chaude. 952,600: $400 comptant 

RUE DUMOULIN — Maison moderne, 


EAU = Bonne maison de | 
moderne, chauffage eau 


Zi inbres. $3,500. 
Ses LDDIAIUE. pen unes nt . . 
+ stucco: cles chambres 1,500 
APPARTEMENTS À LOUER — Blue et Glacières 
Le Manitoba, 168, ave. Frovencher: © ; 
et 5 chambres et salle de bain privée, 
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faciles. Ne privez pas 
votre famille de ces né- 
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Voir gratuit. 
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10 beures du matin. La retraite sers 
prêéchée par le T. RP. G.eMurray, 
CSS R., provincial des Pères Rédemp- 
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Mme Edith Rogers ira à 
Genève 


Mme Edith Rogers, la seule f-mme | 
membre de la légisiature provinciale 
tu Manitoba. représentera le Canada | 
\ la conférence int-rnationale du tra- | 
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Robes du blanc le Fa pur 


En voile brumeux ou Fuji riche et soyeux 
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CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
25 et 50 sous — Cuisine française 
JO$. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (Vis-à-vis Eaton) 


Robert S. Ramsa 


Opticien de prescriptions 
333, RUE DONALD 
Tél 87 951 


Piano HEINTZMAN 


La musique d'un piano HEINTZMAN vous ren- Ra 
dra vôtre fayer doublement cher. A travers les 
années, sa sonorité et sa belle apparence embel- 
lironit les heures passées sous son influence bien- 
faisante. 


Si vous désirez échanger votre piano ou gramo- 
phone pour un neuf, écrivez à notre représentant, 
M. le professeur A. Caron, qui se fera un plaisir 
de vous donner les conditions. 


LIH.MLEAN:2 


lél.: Bureau, 21 865—Rés., 23 451 529, ave. Portage, 


Ls Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


588, RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 
Téléphone 81 259 
Marchands de matériaux de construction 


de tous geures — Estimés cordialement 
fournis sur demande 
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Tvuutés les meilleures os de charbon connues 
|. McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke | 


Ce n'est pas une soirée-concert or- 
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Dure plus longtemps 


Martin-Senour 


Peinture 
100% Pure 


Plus éconcmique parce que la 
Peinture 100, Pure couvre plus 
d'espace un gallon couvre 400 à 
450 pieds carrés — elle dure plus 
longtemps — ne se fendra ni se 
félera. Coûte moins pour l'appli- 
cation Commandez Martin-Senour, 
peinture garantie 100% pure. 
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HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 

WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
oatyne. L'église paroissiale. de 
toute personne de langue fran- 

de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870 

R P. Vézina, OMI., curé: R 
P. J.-B. Beaupré, O M1, vicaire. 
’ Messes du dimanche: 7 h 30, 
® b. et 11 heures (grand’messe ). 
Vépres à 7 h 30  Messes sur 
semaine: 6 h 45 et 8 h 30. 


Après C'est que Monsieur n'a pas es- 
avoir fait l'exposé historique aussi |sayé notre bifteck' 
bien que technique de la question, le | Le du -coiflour 
conférencier s'est appliqué à analyser | Chez le coiffeur: | 
les arguments invoqués par les gi __ Garçon, vous avez les ER : 
saires aussi bien que par les partisans |. | 
de ce gigantesque projet Les audi- 
teurs ont écouté avec un ingérèt pas- | bre lavé la tête à pe 7) 
sionné l'exposé lucid= et précis que | 

Question imprévue 


leur a fait le juge Roy d'un problème 
qui sera bientôt à l'ordre du jour et| Toto a de mauvaises notes en arith- | 
qui certainement agitera l'opinion pu- métique. Son père le conduit dans 
blique canadienne. * | une baraque de chiens savants. 

. . — Vois, Toto, comme ce caniche| 

compte bien Cela ne te fait-il pas 

honte ? 
Oui, papa: mais, maintenant, 
interroge-le donc un peu sur la géo-| 
graphie —. 
L'Anglais énigmatique 

Un Anglais se présente dans un 
tel prend place à une: table séparée 
et demande une côtèlette. 

Le garçon bondit à la cuisine et 
rappèrie une odorante côteiette. 
…L'Anglais regarde et dit. i ——————— À — 

— Moë, pas pouvoir manger ce «| 
telette. 

. — Evidemment, pense le garçon, | 
cette côtelette a quelque défaut Es-| 
sayons-en une autre. | 

I1 revient un instant après avec là 
plus succulente des côtelettes. 

— Voilà, Myiord, je pense que vous 
serez satisfait 

— Nô, moâ pas pouvoir manger ce 
côtelette. 

Le garçon, n'y comprenant rien, 
le maître d'hôtel et lui expose 
cas. 


Mais enfin. dites-nous pour-|nés 


| sent 
4 


Î 


Les pharmaciens ne le fournis- 
pas Des agents spécialement 
nommés le procurent. Ecrire pour 
| renseignements au Dr Peter Fahrney 
Trente-trois clous — M. Omer Cou-|# Sons Co., Chicago, IL 


itu, de Verner, Ont, écrit: “J'étais! Livré exempt de douane au Canada 
C'est qu'aujourd'hui, je n'ai en-| l ° . 


| 


| quoi ? 
- Moû, pas avoir de fourchette: 


Î 


L 2 . 

Le Conseil Winnipeg fera l'initia- 
tion de cinquante nouveaux Chevaliers 
dimanche prochain. 13 mai C'est le 
député de district Henri Lacerte qui, 
avec son équipe, officiera au troisiè- 
me degré. | 

———— Dh 0—— 


PETITES NOTES 


| 
L 
Le Dr Dibelius, professeur de litté- | 
rature anglaise à l'Université de Ber- 
nada, 2 passé. plusieurs jours à Win- 
nipeg.' 'i s'intéresse d'une facon tou- 
te particulière à la question des éco- 
les du Manitoba 


L2 
On n'a réussi à trouver aucune tra- 


| 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 
. Mgr Jubinville, curé. Vicaires:- 
MM. les abbés Brunet et Bou- 

let 
Messes du dimanche: 6 h_ °15, 


le 


! 


— Il y 4 sûrèment un malentendu. | 


| 


Th 3%0,9bet10h 30 Vepres: JI|réplique le maître d'abtel Ce Mon Ne Li sont faits par une © ion dont les faci- F 
sur semaine : [sieur veut autre chose ‘une côûte-! L L + pe ; 
Sn En GATE 2 lotte ai lités sont assables et dont lz réputation financière 
| Il va trouver l'Anglais | +remonte à plus de 75 ans Le 
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